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L'Armistice Bolcheviste 
et ses Dessous 

Habilement dressé, préparé systématiquement, 
suivant la bonne et classique méthode prussien­
ne, le piège bolcheviste est en voie d'être cou-
jionné d'un succès inespéré: les Alliés y sont 
déjà pris d'un pied. 

Les nouvelles publiées ces derniers jours con­
firment que l'armistice proposé par les bolche-
vistes n'est qu'un piège grossier tendu à certaines 
puissances occidentales, piège qui doit aboutir — 
et cela est son but principal — à la reconnais­
sance du régime et du gouvernement de Lenine-
Trotzky. 

Tel est le piètre résultat du daltonisme poli­
tique pratiqué avec zèle depuis plus d'un an. 

Tout comme les Allemands, les bolchevistes 
se trahissent eux-mêmes par leur impatience qui 
découvre leur véritable jeu. Fiers d'avoir brisé 
la résistance de l'Entente, ils annoncent déjà 
qu'ils veulent faire la paix non pas avec la 
Pologne, « qui mérite d'être châtiée »,' mais avec 
le « prolétariat polonais », auquel ils tendent déjà 
une « main fraternelle ». 

Qui connaît le langage chiffré des diploma­
tes bolchevistes, sait admirablement ce que cela 
veut dire: pas moins que l'installation d'un So­
viet central à Varsovie. Quelle hâte! 

Or, il y a lieu de remarquer qu'en ce qui 
concerne « le prolétariat polonais », les rouges 
se trompent lourdement, car, en l'occurrence, ce 
sont justement les socialistes polonais qui ap­
pellent leurs partisans aux armes. Et ceux-ci s'en­
rôlent par centaines de mille pour combattre l'en­
nemi. 

Mais il en est autrement chez les bolchevistes 
.occidentaux, dont les cœurs se gonflent de joie 
à la lecture des communiqués de Spa laissant 
prévoir l'acceptation de l'armistice rouge... 

Voilà le danger, dont l'opinion ne se rend 
pas encore compte et qui cependant deviendrait 
inévitable si la conception de Tchitcherine de­
vait finalement triompher. En réalité, ce serait 
la réussite du piège dextrement tendu aux Al­
liés 

Ce qui est encore plus dangereux dans cette 
affaire, c'est que l'on veut absolument convain­
cre l'Occident ignorant que l'armistice rouge 
est indispensable pour «sauver la Pologne». 
Ce brusque souci va un peu trop loin. La si­
tuation militaire de la Pologne n'est point si 
compromise pour qu'il soit nécessaire de lui «im­
poser» un armistice prématuré, alors que la Po­
logne n'a besoin que de canons, de munitions, 
et surtout — pourquoi ne pas le dire? — d'un 
crédit financier. 

La Pologne avait d'autre part exigé la garan­
tie des Alliés qu'elle ne sera pas traîtreusement 
attaquée par l'Allemagne et la Lithuanie. N'ayant 
pas obtenu cette garantie et craignant ^toujours 
une attaque de flanc germano-lithuanienne, l'ar­

mée polonaise a dû entreprendre une retraite gé­
nérale vers les frontières ethnographiques de la 
Pologne. De là cette «brèche lithuanienne» qui 
ouvre aux rouges la voie de la Prusse Orien­
tale et qui laisse à leur merci tous îes petits 
Etatj baltes récemment créés. 

La brèche qui vient d'être ainsi ouverte à 
l'Est est lourde en conséquences incalculables. 
iVlais à qui la faute? Les Polonais ont tenu hé­
roïquement plus d'un an sur la ligne de la 
Dvina et de la Bérézina. Toujours < seuls » sur 
cette barrière, ils ont empêché les rouges de 
s'approcher des Germains. A-t-on pensé un ins­
tant à renforcer cette barrière et à aider les Po­
lonais sur ce poste plus important que tous les 
autres? C'est le contraire qui est arrivé. 

Or, aujourd'hui la situation est trop sérieuse 
pour que l'on se fasse des récriminations ré­
ciproques. 11 vaut mieux d'agir,, puisque le dan­
ger qui menace à nouveau l'Europe est réelle­
ment grave. 11 s'agit de ne pas abandonner «la 
barrière de l'Est», la «sentinelle de la civili-
gation à l'Orient », car avec l'affaiblissement de 
la Pologne c'est la paix qui croule et le Traité 
de Versailles qui s'en va. Il importe donc de 

secourir la Pologne au plus vite et de la se­
courir de telle sorte que l'aide soit vraiment 
efficace. L'armistice que l'on veut lui imposer 
en ce moment, les conditions que l'on veut lui 
dicter, tout cela n'est pas dans l'intérêt des Al­
liés et la Pologne, dont l'armée et les forces 
vitales de la nation restent intactes, ne les ac­
ceptera pas. 

Le secours des Alliés doit être d'une toute 
autre nature. Si l'Entente ne tarde pas à pro­
curer à la Pologne l'aide militaire et l'aide fi­
nancière « qu'elle est en droit de réclamer », l'é­
quilibre se rétablira plus vite qu'on ne lé pense. 

Quoi qu'il arrive, les Polonais lutteront pour 
maintenir leurs droits. La paix, toute la nation 
polonaise la souhaite ardemment, mais de là à 
supposer que la Pologne renoncera à Lwow et 
à Wilno, il y a un abîme infranchissable. 

Le piège que les bolchevistes ont dressé à 
Londres trompera peut-être les Alliés, mais ne 
fera pas perdre la tête à la Pologne. 

« L'armée polonaise n'a pas encore dit son 
dernier ' mot ». 

STÉPHANE AUBAC. 

Le Manifeste du Parti 
Socialiste Polonais 

Dans un appel adressé aux organisations socia­
listes du monde entier, le parti socialiste polonais 
explique son allitude en présence du danger qui 
menace la Pologne. 

« Dés le début de_ son existence indépendante, 
dit-il, la Pologne a été contrainte à prendre les 
armes pour défendre son ierriloire menacé par 
l'invasion étrangère. Dès que le premier danger fut 
écarté et l'ennemi repoussé, les socialistes polonais 
firent tous leurs efforts pour que la paix fût con­
clue. Un moment, il seniblail que ce résultat tant 
désiré était atteint. Malheureusement les pourpar­
lers entamés avec les Bolcheviks n'aboutirent pas 
et la guerre reprit une nouivUe violenr,'. 

Aujourd'hui les armées bolchcvisles s'approchent 
des frontières polonaises, semant partout le carnage 
et la terreur. Elles sont composées pour la plupart 
de cosaques, fidèles suppôts de l'ancien régime, et 
sotïlcommandées par les officiers tsarisles animés 
(Tune haine farouche des races et ne rêvent qu'à 
anéantir complètement la Pologne. 

~Les~dirigeants des Soviets se sont inclinés 
devant l'esprit militariste des anciens généraux du 
Isar. Le désir d'annexer des territoires étrangers 
a fait place aux principes de liberté qu'ils procla­
maient auparavant. 

En face de la menace qui se dresse devant noire 
pays, nous avons adopté la même attitude que celle 

que prirent nos camarades français, belges et an­
glais au début de la guerre mondiale. Nous avons 
dit aux ouvriers et aux paysans polonais de s'ar­
mer pour la défense de la pairie. Ils ont répondu 
en masse à notre appel et les baïonnettes des sol­
dats de Broussilov se heurteront à la barrière que 
leur opposeront les poitrines du prolélarial polo­
nais. Dites cela aux dirigeants de la Russie. Dites-
leur que nous sommes maîtres chez nous, que, seuls 
nous nous chargeons de la reconstitution socialiste 
de notre pays. Nous n'avons pas besoin pour cela 
de généraux tsarisles. La classe ouvrière en Po­
logne, qui a pris tes armes pour la défense de son 
pays, ne cesse de désirer la paix. Elle espère que 
cette paix se fera quand même et que te peuple russe 
reconnaîtra la nécessité de la conclure sur les l^ases 
des principes d'une vraie démocratie. Nous exi­
geons de vous, camarades, que vous compreniez 
notre attitude et que vous cessiez la campagne que 
vous menez contre la Pologne. En noizs refusant 
votre concours vous ne servez pas la cause des révo­
lutions russes, mais vous faites le jeu des impéria­
listes russes, Broussilov en tête. 

Nous n'avons pas perdu la foi en l'internatio­
nale. Nous croyons toujours au drapeau rouge «t 
dans ce moment critique nous nous dressons tous 
comme un seul homme aux cris de « vive le socia­
lisme », « vive l'indépendance de tous les peuples »̂  
« vive la poix juste et équitable ». 
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La nouvelle Migration des Peuples 
La nouvelle de l 'abandon aux armées rouges 

-en vertu des conditions de l 'armistice, d 'une vaste 
zone de territoire entre le Dnieper e t le Niémen 
a produit son premier effet. La population, qui, 
malgré fa retraite des trempes polonaises, res­
tait quand même dans ses foyers, confiante que 
cette retraite n'était que passagère, cette po­
pulation fuit aujourd'hui le pays. Sa confiance 
est ébranlée dans la possibilité d'exister dans 
un pays jeté sans conditions en pâture aux bol­
cheviques. La presse anglaise — notamment le 
« iVloming Post », le « Daily Telegraph », don­
nent des détails saisissants de ce lamentable 
exode. Les villes se vident de leur population 
polonaise et juive, qui sait ce qui l 'attend de la 
part des bolcheviques. Pendant trois jours, Vilno 
a vu environ soixante mille hommes s'enfuir ]».r 
les chemins de fer, à cheval et même à pied 
dans la direction de Varsovie. La ville, où la 
vie avait repris, après que ,les Polonais en eu­
rent chassé les Bolcheviks, présente aujourd'hui 
un aspect lugubre. Les rues ne sont plus qu'un 
vaste cimetière d é maisons mortes. Toute vie a 
cessé, Minsk, on te sait, est à moitié inncendié. 
Et pendant que ces grands centres se vident, 
que leur population s'en va vers la Pologne, 
leurs faubourgs voient arriver, plus lamentable 
encore, la vague des populations rurales, des 

fugitifs qui cherchent à ne pas être surpris en 
rase campagne par l'avance des chinois bolche-
\ iks. Plusieurs millions d 'hommes sont ainsi mis 
en mouvement. Les Polonais et les Juifs s'en­
fuient ver§ la Pologne, les Blancs-Ruthènes, les 
Lithuaniens quittent la campagne pour chercher 
un salut dans les villes. C'est une course af­
folée de multitudes humaines à travers les ruines. 
Et cette vague de plusieurs millions qui monte 
ainsi, porte en elle les germes d'épidémies ter­
ribles. La fièvre typhoïde, alimentée par la mau­
vaise nourri ture e t la chaleur torride, redouble 
d'intensité. Ce n'est plus une migration des peu­
ples, c'est une migration de fléaux que les con­
ditions de l'armistice ont déchaîné contre les 
pays qui ont le malheur de border la Russie 
bolcheviste. 

Et tout cela se passe selon la formule alle­
mande « land ohne leute », la terre sans popu­
lation. Abandonné ainsi à l'avance russe, ce pays 
déjà le moins peuplé de toute l 'Europe et ne 
devant sa vie qu'aux éléments polonais et juifs, 
ne sera bientôt qu'un grand désert où viendra 
se déverser la colonisation allemande. C'est lui 
le « Neue Deutschland » — la nouvelle Alle­
magne à laquelle on rêve depuis si longtemps 
à Berlin. 

Propos d'un vieil émigré 
Les inquiétudes que j'exprimais la semaine dernière 

au sujet de l'intervention anglaise dans le conflit po-
lonc-botcheviste se sont brutalement réalisées-

La poigne de M. Lloyd Oeorge qui, lorsqu'il parle 
aux Allemands paraît gantée de velours s'est abattue 
sur la Pologne avec tout le raffinement de haine dont 
est capable cet homme d'Etat aux visées myopes et 
égoïstes. 

M. Ladislas Qrabski était venu à Spa solHciter l'aide 
des Alliés. Il demandait qu'on envoyât à l'armée po­
lonaise des armes et des munitions, il suggérait qu'au 
lieu d'ergoter, ' d'ailleurs sans beaucoup de chances 
de réussite, sur la destruction du matériel de guerre 
accumulé par les Allemands en Prusse Orientale, on 
autorisât la Pologne à en faire l'acquisition. 

Le premier ministre polonais en était encore à sup­
poser que l'Europe tenait toujours au « barbelé » 
polonais. Il a été forcé de reconnaître qu'il se trom­
pait profondément. 

La visite de Krassine avait porté ses fruits. 
Dans le conflit polono-bolcheviste. ce ne sont J>as, 

comme il serait juste de s'y attendre, les appétits 
impérialistes des Soviets qui sont condamnés, c'est la 
Pologne qui est mise à l'index. 

Pensez donc! Elle avait osé s'opposer à l'avance du 
flot bolcheviste auquel vont visiblement toutes les 
sympathies du premier anglais. 

C'est elle la coupable, c'est elle qu'il faut châtier. 
Ce n'est pas aux Bolchevistes que l'on ordonne de 

s'arrêter, c'est aux armées polonaises que l'on lance 
un ultimatum, on leur enjoint d'abandonner aux bol­
cheviks les immenses territoires pour la libération 
desquels elles versent victorieusement leur sang depuis 
un an. On dirait vraiment que des deu.x adversaires 
c'est la Pologne qui est l'ennemi de la civilisation, 
c'est elle qu'il- faut abattre. Le Bolchevisme. par con­
tre, bénéficie de tous les ménagements. 

La nouvelle ligne que M, Lloyd Oeorge a tracée pour 
l'armistice a avant tout pour objet d!e mettre à décou­
vert les pétroles de Qalicie. 

;; L'honnête croupier » revient toujours à la surface. 
Lor.squ'il s'agit de pétroles, n'importe oîi ils se trou­
vent, à JVlossoul, à Bakou ou à Boryslaw. tous les pro­
cédés sont bons pour mettre la main dessus. 

M. Lloyd Qeorge s'est montré tout à coup très tort 
-en géc^aphie. Récemment encore, il faisait, à ce que 
l'on raconte, de la ville de Kharkovv un général russe 
du même nom et voilà qu'aujourd'hui, il va jusqu'à 
mentionner la petite localité We Kleszczele, sur la voie 
ferrée de Bialystok à Brest-Lifewski. 

L'humiliation à laquelle on veut exposer aujourd'hui 
la Pologne ouvxe une page nouvelle dans le marty­

rologe de son histoire. A peine libérée du joug de 
ses trois oppresseurs, elle en voit, surgir un qua­
trième qui la livre pieds et poings liés à un ennemi 
implacable. 

On dit que M. Lloyd Oeorge est un lecteur assidu 
de la Bible. Nous lui conseillons de méditer le sort 
d'Aman, ce favori d'Assuérus, roi des Perses, qui vou­
lait perdre les Juifs et qui, grâce à l'intervention de 
la reine Esther. tomba en disgrâce et fut pendu. 

Nous n'allons certes pas jusqu'à prédire à M. Lloyd 
George une fin si piteuse. Mais nous ne nous tromperons 
pas en laffirmant que, tel un nouvel Aman, i! sera 
voué à la haine des générations à venir. Les enfants 
polonais apprendront à maudire la mémoire de' cet 
homme néfaste qui aura voulu abandonner la Polo­
gne mutilée à la grâce de ses ennemis. 

Si les Bolchevistes refusent de traiter sur les bases 
pourtant si avantageuses pour eux que leur offre M. 
Lloyd George, si les armées polonaises livrées à elles 
seules ne réussissent pas à endiguer le flot bolche­
viste, si le fameux «rouleau compresseur», rouge du 
sang de ses innocentes victimes, arrive à la frontière 
du Rhin avant que l'Entente, de conférence en confé­
rence, trouve le moyen de l'arrêter, c'en est fait de 
la paix du monde, 

La malédiction qui s'élève aujourd'hui des' poitrines 
polonaises jaillirii de la bouche de tous ceux que la 
politique haineuse de l'homme, d'Etat anglais aura 
livrés à la barbarie bolcheviste, en abattant la barrière 
polonaise qui, seule, aurait pu protéger l'Europe de ce 
nouveau fléau. 

U N VIEIL EMIGRÉ. 

La Guerre 
— Lwow défendu par une armée de vo­

lontaires. 
Malgré les. bruits d'un prochain armistice, le peu­

ple polonais, répondant à l'appel du conseil de Dé­
fense Nationale, poursuit activement les préparatifs à 
la résistance. De tous côtés affluent à l'armée des vo­
lontaires, des offres de service et des dons en argent, 
chevaux, voitures, armes et équipements. Les ouvriers 
de Sosnovvice et Dombrowa s'enrôlent en masse. La 
fédération des cheminots a voté son adhésion à l'ar­
mée des volontaires Dans toutes les villes et vil­
lages des meetings ont eu lieu exprimant par des 
votes unanimes de confiance leur foi ardente dans le 
succès de la lutte pour la liberté et pour l'intégrité 
de la Pologne. 

Le consistoire israëlite de Cracovie a publié deux 
appels invitant la jeunesse juive à s'enrôler et exhortant 

tous les Israélites de Pologne à subvenir aux be­
soins de l'armée. Un appel du général Durski engage 
la population à livrer les armes et les munitions pro­
pres à l'usage militaire. Un corps franc de cavalerie, 
portant le nom du corps de Joseph Pilsudzki est en 
voie de formation. Sa devise est: « Vaincre 'ou mou­
rir ». La région de Lwow (Lemberg), à elle seule, a 
formé une armée de 60.000 volontaires; à Wilno on. en 
compte 30.000. 

— Le nouveau regroupement des forces 
polonaises. 

Malgré les attaques réitérées des troupes de Budîenny, 
la frontière galicienne est suffisamment protégée. Grâee 
aux nouvelles réserves qu'ils y ont amenées, les Polonais 
couvrent non seulement les routes allant vers Brest-
Litewski et Lwow, mais ils ont aussi poussé avec 
succès plusieurs pointes à l'est de l'ancienne ligne austro-
allemande qu'ils tiennent actuellement. 

Les combats les plus acharnés ont lieu dans les forêts 
de NaHboki; situées sur le cours supérieur du Niémen 
et le long des voies donnant accès à Baranowicze 
du côté de l'est. 

En Polésie. les Polonais continuent à occuper la 
région centrale des marais avec la voie ferrée de Ba-
ranowicze-Saray. 

Depuis le nouveau regroupement des forces polo­
naises sur les deux lisières des marais du Pripet, 
l'initiative des opérations appartient visiblement aux trou­
pes du général Szeptycki. 

— L e s a t r o c i t é s . 
A l'ouest de Ploskirow, les bolcheviks ont attaqué 

et fait dérailler un train de la Croix-Rouge dans lequel 
se trouvaient M. Minkiewicz, commissaire civil de la 
Volhynie et un groupe de réfugiés. Les agresseurs ont 
pillé le train et ont massacré avec des raffinements 
indicibles de cruauté 4(5 personnes, entre autres M. Tha-
dée Orocholski, chef adjoint de la Croix Rouge de "Vo­
lhynie. On n'a pu établir l'identité des victimes dont 
les figures, nez. et oreilles coupés, ne constituaient 
qu'une plaie. Les cadavres de six infirmières affreu­
sement mutilés, portent les traces de brûlures. 

— L e s c o s a q u e s d e B u d i e n n y . 
Le journal ukrainien c Hromadskoïe Slovo », de Luck,, 

publie les intéressantes impressions d'un témoin qui a 
assisté, à Ekaterinoslav, au passage de la cavalerie de 
Budieimy. Ce sont — déclare-t-il — des Cosaques du 
Don et du Kouban mêlés aux cavaliers tartares du Cau­
case. 

Le passage de cette horde a été marqué par des 
pillages et des pogroms dont a été victime la popula­
tion juive d'Ekaterinoslav, de Korsan et de Bobrinskaïa. 

Les paysans ukrainiens craignent et détestent les 
« dikony » (les sauvages) de Budienny, qui les ran­
çonnent sans pitié et qui violent leurs femmes. Une 
véritable panique règne parmi la population ruthène de 
la Oalicie orientale, à peine remise sons l'administra­
tion polonaise des horreurs de la guerre. 

On signale également un revirement en faveur de la 
Pologne parmi les éléments Israélites, qui commencent 
à manifester une hostilité marquée à l'égard des bol­
cheviks dont les atrocités les plongent dans la plus 
grande terreur. 

Le 14 Juillet en Pologne 
Hommage à la France. 

IHalgré l 'heure angoissante qu'elle traverse, la 
Pologne a tenu à fêter avec éclat l 'anniversaire 
de la prise de la Bastille. Les journaux de Var­
sovie, en date du 14 juillet, consacrent de longs 
articles à la gloire d<̂  la nation et de l 'armée 
françaises. La «Gazet te de Varsovie» déclare que 
l'amitié et l'alliance polono-française sont p ro ­
fondément ancrées dans les âmes. D'après le 
« Courrier de Varsovie », la Pologne à l 'heure 
actuelle ne t rouve un sincère e t efficace appui 
qu 'auprès des grands chefs militaires français 
qu'elle vénère presque à l 'égard de ses propres 
héros. 

Les noms de Foch, de Pétain, de Castelnau. 
de Gouraud, de Mangin et des autres grands 
capitaines, sont extrêmement populaires en Po­
logne, et lors de la cérémonie du 14 Juillet, la 
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jeunesse des écoles s 'est fait remarquer par son 
ardent enthousiasme et la chaleureuse conviction 
avec laquelle elle acclamait l 'armée française. 

BUIXETIN 
— U n e a u t o n o m i e p o t i r l a H a u t e - S i l é s i e 

Le plébiscite en Haute-Silésie ayant été fixé 
pour la fin de septembre, la Diète a voté à 
l 'unanimité le projet d 'une large autonomie à 
octroyer à ce pays dans le cas où il fera retour à 
la Pologne. 

En même temps, on annonce que les habitants 
de la Haute-Silésie seront libérés du service mi­
litaire obligatoire pour la durée de huit ans. 

Les Allemands ont d'ailleurs perdu tout esjxiir 
de récupérer la Haute-Silésie par des voies lé­
gales. Aussi poussent-ils activement leurs pré­
paratifs en vue d'un coup de force à main armée. 
La Commission interalliée vient de découvrir de 
nouveau dans plusieurs localités, près de la fron­
tière polonaise, d' importants dépôts d'armes al­
lemands. 

— L e s r a b b i n s d e P o l o g n e . 

Le collège de rabbins de Varsovie publie, dans 
la presse juive, une proclamation disant que tout 
Juif doit collaborer au salut de la patrie en 
danger. Un jour de prière et de jeûne a été dé­
cidé pour obtenir du ciel la victoire polonaise. 

Dans toutes les villes de Pologne, les rab­
bins ont publié des appels analogues. 

— L a f i n d e s É t a t s B a l t e s . 

Contrairement aux bruits de source allemande, l'a­
vance des troupes rouges ne menace nullement Varsovie, 
distante de 200 kilomètres du front actuel. La disposi­
tion du gros des armées bolchevistes sur la Dvina 
moyenne permet de supposer que le principal objec-

vtif de Broussilof c'est la Lithuanie. Cet objectif est à 
peu près atteint. En effet, aux termes de l'accord 
lithuano-bolcheviste conclu à Moscou, le gouvernement de 
Kovno assure aux troupes des Soviets le passage libre 
à travers son territoire. Les conséquences de cet acte, 
dont l'importance paraît échapper aux diplomates de 
l'Entente, ne se laisseront pas attendre. L'entrée des 
bolcheviks en Lithuanie établit, d'un côté, la jonction 
germano-russe et, de l'autre, met les nouveaux Etats 
Baltes à la merci de iWoscou. 

— L a p r e s s e a l l e m a n d e . 

La presse al lemande commente longuement la 
proposition de Lloj'd George concernant l 'armis­
tice sur le front polono-bolcheviste. La « Frank­
furter Zeitung » souligne que les conditions sont 
entièrement à l 'avantage des Bolchevistes. Ellel'e.<-
plique par le fait que M. Lloyd George se sent 
impuissant à arrêter l 'armée rouge dont il re­
doute les progrès. La « Schlesische Zeitung ;> 
croi: que ces conditions ne peuvent qu 'enhardir 
les Bolchevistes. Le « Berliner Tageblatt » doute 
également de l'efficacité de la proposition qui 
reconnaît implicitement la victoire des Bolche­
vistes sans leur donner toutefois toutes les sa­
tisfactions voulues. La « Deutsche Tageszeitung », 
la « B. Z. am, Mittag » s 'expriment dans le 
même sens, mais plus diu-ement. Pour eux, en 
renonçant à aider vigoureusement la Pologne « son 
instrament », l 'Entente avoue son impuissance. 

— A u p a y s d e s s o v i e t s . 

Le correspondant au front de l 'agence télégraphi­
que «Varsovie» signale une recrudescence de la 
terreur en Russie. Les prisons 9:>nt bondées et 
les exécutions ont lieu tous les jours, surtout 
dans la zone des armées. Malgré les rigueurs de 
la cour martiale, les désertions dans l 'armée rouge 
ont atteint de grandes proportions. Les déser teurs 
ont constitué même une « armée verte » qui opère 
principalement dans les provinces de Penza et de 
Smolensk. La crise alimentaire est t rès aiguë et 
le régirtie des Soviets semble irrémédiablement 
compromis. 

Chronique financière 
L'amélioration du marché continue, lentement 

mais sûrement. D'abord timide et indécis, pro­
cédant par de prudents à-coups, le mouvement 
de reprise se développe chaque jour, s'ampli­
fie, devient audacieux même. Peu à peu tous 
les compartiments de la cote se trouvent en­
globés dans ce redressement heureux. 

C'est que la Bourse ne saurait, sans se contre­
dire, rester figée aux mêmes cours pendant trop 
longtemps et la violente réaction qui s'était 
abattue sur le marché de Paris renfermait les 
germes de l'inévitable reprise. A l 'orage a suc­
cédé le beau temps et tous ceux qui n'ont pas 
été foudroyés — il en reste, heureusement, quel­
ques-uns! — quittent timidement leurs abris et 
relèvent la- tête avec espoir que ce sera le beau 
fixe. Nous n'avons jamais cessé, pendant les 
plus sombres journées• de Mai et Juin, de prodi­
guer des paroles rassurantes à ceux qui veu­
lent bien suivre notre modeste chronique. Le bon 
sens seul nous guidait, ce solide bon sens qui 
ne pouvait pas s'accorder avec l 'idée d'une baisse 
éternelle dans laquelle l'élément spéculatif en­
trait pour tant. Nombreux, trop nombreux, hé­
las, ont été ceux dont les nerfs ou la bourse 
n'ont pu résister à la chute impressionnante des 
cours. Ils ont voulu ou ils ont dû vendre; leurs 
ventes ont frayé le chemin de la hausse et otit 
permis à d'autres d'acheter à bon compte. L'é­
ternelle histoire que l'on n'observe pas seule­
ment à la Bourse! 

Ainsi que nous l 'avons dit plus haut, le mou­
vement de reprise est général. Toutefois, sur 
certains groupes il est particulièrement prononcé. 
Par exemple, les « valeurs de pétrole » attirent 
de nouveau l 'attention; nous signalerons, comme 
spécialement attrayantes, les actions « Shell », « Royal 
Dutch » et « Mexican Eagle »; l 'achat de ces 
titres est nettement indiqué- et les cours actuels 
comportent, sans aucun doute, une très large 
plus-value. 

Les actions « de mines d 'or » et « territoria­
les sont également des plus intéressantes en ce 
moment; parmi celles-ci la « Rand Mines » (150 
fr.), et la « Mozambique » (55 fr.), sont à ache­
ter sans hésitation. 

Dans un autre ordre d'idées, nous conseillons 
l'achat d 'actions « Vichy » à 1.700 fr. et « Mo­
naco » à 920, toutes deux fort intéressantes et 
avantageuses aux cours actuels. 

PAUL L A N D O W S K L 

ECHOS 
LA SITUATION POLITIQUE 

DE LA POLOGNE 
Une conférence sUr ce thème d'ordre général de 

notre collaborateur et ami, M. Georges Bienaimé, réu­
nissait le 10 juillet un auditoire d'élite dans la salle 
de l'Association nationale d'expansion économique, 23, 
Avenue de Messine. La réunion était présidée par M. 
Joseph Noulens, Sénateur du Oers, Ambassadeur de 
France. Deux heures durant, le distingué publidste 
tint son public sous le charme de son éloquence 
et sous l'intérêt des problèmes de l'Europe orientale, 
qu'il connaît remarquablement et qu'il expose avec 
autant de concision que de lucidité. 

La question de Pologne est sans doute la plus im­
portante de toutes les questions européennes de l'heure 
présente, puisque de sa solution, favorable aux aspi­
rations des Polonais, dépendent à la fois la paix uni­
verselle, la fin de la menace germanique et la 
protection de la civilisation occidentale contre la bar­
barie asiatique. Mettant tout son cœur et tout son ta­
lent au service de la cause qu'il défend avec convic­
tion et par devoir patriotique, mettant toute sa foi de 
bon Français dans les destinées immortelles de la Po­
logne, mettant toute sa confiance dans l'avenir de cette 
nation, M. Bienaimé brossa un tableau saisissant de 
la Pologne historique, chargée du lourd fardeau de 
son passé de gloire, hier martyre, aujourd'hui indé­
pendante, mais toujours terre de sacrifice. 

Consciente de sa vitalité, convaincue de la justice de 

sa cause, se considérant à bon droit comme le boule­
vard de la Civilisation h l'est européen, la Pologne a 
besoin de la fixation immédiate de ses frontières géo­
graphiques et demande aux Alliés la solution prochaine, 
sinon rapide, des conflits qui la mettent aux prises, 
d'un côté avec les ennemis de l'ordre, de l'autre avec 
les junkers de Prusse orientale, dont les méthodes 
brutales de guerre, de domination et de pillage consti­
tuent la seule politique et la seule raison d'Etat. M. 
Georges Bienaimé s'est spécialisé dans les questions 
d'Orient, qu'il , traite avec toute la clairvoyance d'un 
diplomate et toutes les qualités d'u.i historien. Pour 
donner au développement de son sujet un caractère de 
réalisme pratique et pour faire comprendre à ses audi­
teurs le danger d'une union germano-moscovite, il ex­
posa dans un raccourci émouvant d'exactitude et de 
clarté les multiples difficultés auxquelles se heurte la 
Pologne à l'aube même de sa renaissance nationale. 

Cette conférence, pleine de saveur dans son développe­
ment et de réconfort dans ses conclusions, a obtenu 
le plus vif succès. M. Noulens a d'ailleurs éloquem-
ment traduit la gratitude des auditeurs et démontré 
une fois de plus qu'une France ne sera forte et tran­
quille sur le Rhin que si une Pologne l'est elle-même 
sur la Vistule, dans les marches orientales de l'Europe. 

M T. 

= LE 14 JUILLET SUR LA LIGNE DE 
HINDEX BOURG. 

Le village de Montécourt-Lizerolles, dans l'Aisne, a 
fêté le 14 Juillet, comme il convient à une localité oii 
chaque pierre des maisons détruites par les soldats de 
Hindenburg parle de la barbarie et de la cruauté 
allemandes. 

Les habitants de Montécourt n'ont pas oublié ' Dans 
ce jour de réjouissances populaires, leur pensée s'est 
portée vers ceux qui furent les artisans de la victoire 
et qui offrent leur vie en sacrifice pour le salut de 
la patrie. 

Groupés autour de leur maire, ils allèrent porter 
des fleurs sur les tombes des soldats qui dorment de 
leur dernier sommeil dans le petit cimetière de leur 
commune. 

Les ouvriers poloiiais qui, au nombre d'une tren­
taine, sont employés à la reconstitution du village de 
Montécourt, avaient tenu à s'associer à cette cérémo­
nie. Ils assistèrent avec toute la pDpulation du vil­
lage à la messe dite dans une baraque en planches 
élevée là, où quelques pierres à peine marquent l'em­
placement de la vieille église détruite par les Alle­
mands. 

Puis, 'drapeau polonais en tête, ils se joignirent au 
cortège qui se rendit au cimetière. 

Là, le maire, M. Sébline, rappela dans un dis­
cours émouvant, ce qu'avait souffert le malheureux 
village sous l'occupation allemande. Il eut des paroles 
empreintes de la plus chaleureuse sympathie pour la 
Pologne qui traverse aujourd'hui un des moments les 
plus critiques de son histoire et dont les fils vien­
nent aider la France à guérir ses plaies. 

M. le Ministre de Pologne à Paris s'était fait re­
présenter à cette cérémonie. Il y avait délégué M. Paul 
Kleczkowski qui, après le discours du maire, prit la 
parole, d'abord en français en s'adressant aux habi­
tants de Montécourt, en leur disant l'intérêt palpi­
tant avec lequel on avait suivi en Pologne les péripé­
ties de la lutte gigantesque qui se livra sur le sol 
de France et combien étaient chers aux Polonais les 
noms des héroïques soldats de France qui, en ver­
sant leur sang pour la défense de leur pays, avaient 
contribué également à la libération de la Pologne. 

M. Kleczkowski parla ensuite aux ouvriers polonais 
de la situation difficile dans laquelle se trouvait la 
Pologrne et le devoir qu'avait tout bon Polonais de 
prouver par son travail et son bel exemple la force 
et la valeur de la nation polonaise. 

La cérémonie se termina, selon la coutume polo­
naise, par l'Angélus chanté en chœur par les ouvriers 
polonais à la mémoire des morts. 

= MONDALITÉ. 
Nous apprenons les fiançailles de Mademoiselle Ma­

rie Strowska, fille de M. Fortunat Strowski, professeur 
à la Sorbonne, vice-pH-ésident sortant de la Société 
des Gens de Lettres et de Madame Strowska de 
Robkowa-Prus, née Merens, avec M. Robert Chabrié-
Tomaszewicz, fils de M. Camille Chabrié, professeur 
à la Sorbonne, Directeur de l'Institut de Chimie Appli­
quée et de JWadame Chabrié, née de Tomaszewict 
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MEMENTO 
Novry pr^d. 
Krwawe boje, toczone przez nasze wojska z 

îal^ bolszewickq. rzucily cal^ sprawç nasz^ w 
odmçt dyplomatyoznych powiktari, uczynily z 
niej kwestjç pierwszorzçdnej wagi, zniewoliiy 
opnijç catego éwiata do szerokich na nasz temat 
•wywodôw...O Polsce,o polakach pisze siçcitigle, 
môwi wszçdzie, mowi nieustannie... Kazdego 
atoli w tyoh wszystkich \vywodach,informaciach, 
korespondencjach uderzyé musi dziwny ich ton, 
ton oschiy, mentorski najczçsciej, oziembty z 
reguly... 

Çôz sic to stalo ? 
Przypomnijmy sobie pierwsze dni po zawie-

szeniu broni, przypomnijmy bodaj czasy wojny. 
Pomimo wszelkie zakazy cenzuralne, pomimo 
chçc czy przymus milczenia sfer dyplomatyoz­
nych, zarôwno w Rzymie, jak i wTurcj i , zarôw-
no w Pradze, jak i bodaj Madrycie, brzmiala nuta 
szacunku dla Polski i Polakôw, wyczuwaia sic, 
pomimo wszystko, nuta wielkiej czci, wielkiego 
zachowania dla mQczeriskiego ludu... 

A kiedy nakoniec pçkty taricuchy, kiedy hordy 
niemieoko-austriackie usziy, kiedy wybila go-
d^ina zmartwychwstania naszego, wôwczas na-
wet émiertelni nasi wrogowie nie wazyli siQ 
ztego rzeo slowa, wôwczas nasi przesladowcy 
wczorajsi nie sraieli sprawy polskiej tknj^c, wy-
poki, ktôre odbierajy im zagarniçte ziemie pol-
skie, przyjmowali z poddaniem... 

Tak byto niedawno jeszcze, wezoraj prawie. 
Dzisiaj ? Dzisiaj urailkly plomienne w stronç 

Wisly odezwania. Polska stol odarta ze swej sily 
mistycznej, z siiy moralnego swego wplywu, 
mierzj' sic obojçtnie liczbç jej karabinéw, w naj-
lepszym razie, docenia sic jej wartoéc ekono-
miczn^ 1 militarn^. 

Zreszt^ ani sladu tego uszanowania, jakiego 
Polska zaznawata czasow niewoli. 

Wezoraj Polska byla ziemi^ potçznych idei, 
skutych lanouchami, wezoraj byla Mesjaszem, 
ktôry, zmartwyohwstaly.miaî okupic winy ludz-
koéci, wezoraj miala ziscic najswjçtsze prawdy, 
najpodniosleji~ze hasla... 

1 sk^dze sic pocz<\t ten nowy pr^d? Skijdze ta 
obojçtnosc nagla, ten przytlumiony divviçk go-
ryczy czy poprostu zgrzyt sarakazmu?... 

Wroga nam propaganda, wroga nam, doko-
naia wiele,bardzo wiele zlego. Pracowali na ni^ 
i pracuj^ zawziçcie niemcy, zapamiçtale pracuj^ 
miljony bolszewickie,pomaga im chciwosé wsze-
laka, ktéra chce naszych miast, naszych wçgli, 
naszej nafty, wtôruje bezwiednie rozczarowanie 
tych, ktôrzy przecenili nasze sily wojenne, ktô-
rzy spodziewali sic w nas potçznego paristwa... 

Wszystko to prawda. Prawdq jest i to, ze 
myàmy nie umieli i nie umiemy podot^d stawic 
czota tej prôpagandzie Jesteémy w tym kierun-
ku dziecmi jeszcze. Wysilek nasz agitacyjny 
rdwna sic cif^gle smieszn'osci. W najlëpszym 
razle karmi czeredç pospolitych zjadaczy chleba 
panstwowego, bez zadnego donioéïejszego pQzyt-
ku. Akcji spotecznej, akcji odruchowej narodu 
rôwniez nie ma. Kto mozny a zamozny ten pa-
trzy jedynie, jak dobytek wlasny ocalic; z pozogi, 
ten drzy przed widmami bolszewizmu, placze 
straconych obszarow, klnie egoizm dyplomacji, 
lecz ten wyobrazic sobie nie jest w stanie, ze 
gdyby spotecznie myéleé byt zdolen i spolecznie 
dziala<5, môglby i on wiele donioslego dokonac. 

Wszystko to prawda. 

Lecz prawdy wielkEj rôwniez jest tragedja 
ziszczonego ideaJu... 

Kiedy nad nami knut wisial moskiewski, kiedy 
z poza kazdego wçgta wygladala czujna pikiel-
hauba priiska lub szczerzyl sic ku nam cesarsko-
krolewski pachoîek austrjaeki, ha, wôwczas 
wszystko, CD miçdzy nSmi byJo marnera, zepsu-
tem, mizernem, ciasnem, wszystko to wyprc-
w^adzalismy z Patershurga, Berlina i Wiednia. 

W POLSCE 
Co sic dzieje w Polsce ?... 
Na pytanie to mozemy odpowiedzieé z dumi;, 

ze cala Ojczyzna nasza chwycila dzié za bron, 
ze wszyscy, bez wzglçdu na stany, przekonania 
polityczne, wvznania, rwî^ sic do szeregu i id^ 
wzawody w szlachetnych porywach. Wiçc, cho(5 
zJowrôiebne wiesci nie ustaj^, przeciez serce 
raduje sic w obliczu tego poswiçcenia, ktôrego 
dowody sklada cala Ziemia. 

Polska nasza, w tej chwili, ma, krom arm^i, 
zgôr^ juz pôl miljona ochotnika. W szeregach 

Za parawanem gnçbicieli naszych stojq,c, nie 
liczylismy sic z objawami ruchôw spoJecznych, 
odprawialiémy kazde zagadnienie nasz^ niemoz-
nosci^ stanowienia. Ten pçd byl powszechny u 
nas. I z tego pçdu narodziia sic myél ogôlno na-
rodowa, ze kazda niedola nasza, kazda bieda, 
kazda nçdza z kajdan sic poczyna, ze dose, aby 
opadly zawory wiçzienne a Polska stanie sic 
krain^ szczçsliwosci. Tak tçsknil, tak biadal, nie 
tylko emigrant, ktôrego najezdca wyzul z ma-
j^tku, nie tylko biedny urzçdnik, ktôrego prze-
sladowca nie dopuszczal do awansu, do lepsze-
go miejsca, nie tylko cichy mieszczuch, ktôry 
si§ wstydu i zlosci musiaJ nacierpiçc z policj^, 
z zandarmerj^, nie tylko robociarz, nie wladen 
zrzeszac si(j,broni6 swoich praw,nie tylko ksî^dz 
aie i kmiec i student i artysta. Narôd caly bil 
glowîi 0 mur przemocy i szamotat si§ i skarzyt 
i glosil ludom po swiecie slowo Boze, slowo mi-
losci i siowo wolnosci... 

Polska byla idealem, byla duchem, strzezonym 
przez sily brûtalne. 

Az cud sic dokonai. StoWo stalo sic cialem, 
Zaczçlo sie bUdowanie. Realizacja idealu, tra­
gedja ziszczenia!.. 

zloty dach wolnosci zablysHE^l. 
I wôwczas, wôwczas swit wyzwolenia objawil 

nieublagan^ prawdç, ze jestesmy takiem samem 
paiistwem.jak sto innych, takimi samymi ludzmi 
slabymi i sfabszymi od innych,bo nowicjuszami, 
niekarnymi, zacofanymi, bo poczçtymi w niewoli. 

I wôwczas propaganda wroga nam, swietnie 
zorganizowana, przebiegia, jçla czerpac w na­
szych niedostatkach, w nasi.ym braku idei wiel-
kich, w naszem. poszczegôlnem rozczarowaniu, 
w naszem oslupieniu, i powiadac swiatu calemu 
0 Polsce, o polakach. 

I sprawa potçzna, ôw grzech smiertelnyEuro-
py, za jaki oglaszano rozbiôr naszej Ojczyzny, 
zbladla, zmalala. Nad brzegami Wisly urosla 
jakas balkanska kraina, ktôr^, wedle woli, co 
lat kilkadziesiat mozna,dzieli6,kawallcowac miç-
dzy Serbôw, Albaiiczykow, Grekôw, Rumunôw, 
Bulgarôw, Turkôw czy kucowaiachôw i dla kaz­
dego ukladu znalezc, na zawolanie tysiqc doku-
mentôw, tj'siîic sprawiedliwosci... 

Lecz trzeba, abysmy w naszych wlasnych 
dziejach umieli nareszcie wykryc krynice sily, 
ktôra nas przez tyle, tyle lat strzegla od wynaro-
dowienia, ktôra pozwalala uragac oprawcom i 
sztandar wyzwolenia ni'eâc... Oôz to byla za sila? 
Dlaczego drzeli przed ni^ carowie?... 

Dwie w tej chwili straszne toczymy wojny. 
W pierwszej mierzi^ sic nasze armje, nasze pos-
polite ruszenie, nasze karabiny, nasze armaty, 
nasze kosypodobno. I t^wojnç mozemy wygrac, 
mozemy, poniôslszy klçski, jeszcze wygrac w 
ostatku. W drugiej wojnie mierz<i sic nasze 
zdolnospi polityczne, dyplomatyczne i t^ wojnç 
przegrywamy, wte j wojnie spada na nas pogrom 
za posromem ! Polityka, dyplomacja, zawsze i 
Wiszçdzie czerpin swe wplywy z opinji, z tysiçcy 
glosôw. U nas polityka i dyplomacja opiera sic 
ciî^gle jeszcze na kalkulacji jednostek, nie umie 
szukac oparcia.oparcia tego wytwarzac me umie 
zagranicii... I stî^d wlasnie zjawit sic i szerzy 
nowy pr^d. Szerzy zarôwno w Belgji. j a k i w 
Hiszpanji, tak w Ameryco, jak i wAnglji i nawet 
w Szwajcarji, i pri^d ten wytwarza opinjç ze 
ostatecznie wskrzeszenie naszej Rzeczpospolitej 
potwierdzilo calkowicie wyglaszane o niej zda-
nia przez sceptykôw niepodlegiosci Polski. 

Oburzenie i pasja nas zdejmuje. bzamoczemy 
sie rozpaczliwie w sieciach zimnego rachunku 
politycznego. Chwytamy za broii, wa imy tlum-
nie na zagrozone granice... a w rezulatcie front 
Dotezny, polityczny caiy front, porzucamy na 
Mq przypadku, na bezsilnosc konceptu dyplo-
matycznego jednostek. 

W a c . G i i s . 

staji^nie tylko studenci, profesorowie, lecz wahj 
do nich dzielni nasi robociarze plci obojga, pçdzci. 
kmiecie z kosami, ruszajq sic chmarami calerai 
zydzi. Mobilizuje sic wszystko i wszystkich, 
wiec fabryki, wozy wszelakie, konie, zapasy ze-
laza, motory, lopaty, kilofy, srodki lecznicze, 
wszelki dobytek idzie na potrzeby wojska. 
Tworzci sic w.szçdy straze obywatelskie, straze 
kolejowe. Bialo-czerwone kokardy przy fura-
zerkach znaczcj, ochotnikôw . Id^ wszyscy, 
wszyscy oddajii sic pod wladzç wojskow^, od 
16 lat do 50 wszyscy s^ powolywani. Stowarzy-
8zenia, organizacje, poczq.wszy od mlodziutkich 
skautôw az do sokolôw, strzelcôw, wioslarzy, 
cechôw, zrzeszen przerôznych zamieniajij sic w 

oczach w oddziaiy, w kompanje, w bataljony. 
Cala sluzba wewnçtrzna przechodzi na conaj-
starszych wiekiem ochotnikôw,nikt z mlodzi ni& 
smie podziewac sic na tylach, nikomu piecuchem 
czy tchôrzem poprostu byc nie wolno. 

I^ulki nasze frontowe rosn^, wzmacniajît swe 
przerzedzone szeregi. Na wschodnich granicach 
wal ludzki, wal polski potçznieje. 

Nie zmoze go mrowie bolszewickie. Pokotem 
legniemy a nie damy zierai naszej ! — wolaj^ 
miljony polskiego ludu. 

Warszawa, Krakôw, Lwôw, Poznan a z nimi 
razem wszystkie miasta i miasteczka, wioski i 
sadyby brzmiq wojennemi zawolaniami. Takiego 
zapalu, takiego olbrzymiego poruszenia nie byto 
jeszcze, jak Polska Polsk^i;... 

I duch krzepnie, zadufanie wstçpuje i wiara. 
Podczas, wiesoi Idq i takie, ktôre zaciskaji).. 

mocniej kiscier^k na chwytach karabinôw... 
Wiesci te zwozq uchodzcy. 
Krocie i tysif^ce uchodzcôw plyn^ od wschodu 

do Polski, uciekaj^c przez mordami i pozogii 
Tym razem rwie ku Polsce kto zyw,kto jeno 

zdoia. Wiçc nie lylko urzçdnik polski czy polski 
posiedziciel lecz i rusin i litwin i bialorusin i 
ubogizarobnik ihandlarz i chlopek i ôw nçdzarz, 
ktôremu bolszewizm smial sic wczOraj nadzieji; 
bezkarnego dorwania sic do zamoznosci. 

Bolszewicy przywiedli hordy azjatyckie, calq, 
dzicz zwolali, na jakq jeno Rosjç stac bylo. 1 
dzicz ta, uiJigaj^c wszeikim prawom czy wyo-
brazeniom, wszeikim postulatom czy sofizmatom 
swych naczelnikôw, morduje, pâli, niszczy, ra-
buje, wyrywa jçzyki, wydlubuje oozy, nie pyta^ 
j^c nikogo, czy gotôw w bolszewickie uwierzyc 
tachmany czy nie. Plon^ lasy. padajq w gruzy 
caJe wsie, nie ma zmilowania dla nikogo !... 

I l u d ze wschodu pçdzi na zachôd 
Jest to klçska straszna. Ratowac trzeba a tu 

nie ma czem a tu nie ma zadosô nawet dachu 
nad glow^; brak wagonôw, pojazdôw, fur i brak 
chleba dla zglodnialych kroci, brak ratunku dla 
wyciericzonych, chorobami trawionych. tluraôw. 

Pociag to*arowy wiozqcy uchodzcôw z Win-
nicy, wiçc szczçsciarzy, wybraricôw losu, ktôrzy 
siçdbpociîigudofttali.szfdl do Radomia dni 23 !... 
Przybyli do Radomia szczesliwcy dachu jednak 
juz nieznalezli i dalej poniewierajq sic stloczeni 
w wagonach towarowych. 

Widrao glodu i zarazy idzie sladami bolsze-
•wickich zastçpôw. 

Polska zamienia sic w wielki obôz. 

NOWINY POLITYCZNE 
= E c h a ze S p a a . Ostatnie dni konferencji 

w Spaa byly poswiçcone sprawie polskiej a w 
szczegôlnosci ciçzl<iej sytuacji naszej, wobec 
grozacego nam zaiewu bolszewickiego'. Do Spaa 
przybyl byl Ignacy Paderewski i konferowat 
rowniez z dygnitarzami Aljanckimi. Lloyd 
George podyktownl byl nam, polakom, warunkl 
rozejmu z bo szewikarai, warunki ciçzkie,strasz­
ne ^varunkl, bo zîjdaj^ce zdania ste calkowitego 
na laskç i nielaskç Aljantôw. cofniçcia sie o 
piçcdziesii^t kilometrôw w lyl od linji bojowej i 
zapowiadajE^ce udziai w przyszlych rokowaniaih 
przedstawicleli Galic]i wschodniej. Warunki te 
zawiozt do Warszawy p. prezes gabinetu, Grab-
ski;latwo sobie przedstawic, jakie wywarly wra-
zenie! Tymczasem wyboru podobno nie ma. A 
racze] wplyniic na jego zmiane mogî), tylko wv-
padki na froncie lub sami bolszewicy 

= p s w i a d c z e n i e F r a n c j i . W chwili, kiedy 
malodusznych ZKÇZÇIO ogarniac rozgoryczenie, 
n o J F r ? ' r " " ^iy"*? ^^^°'ë^ znalazlo^powol-' 
^ . . t r ^ t ^̂  '• J ''^''''^' ^'""'^y t y n ludziom, zaw-
wvrl .w. n ' ^ " ^ ' ' ^ ' ? ' " ' '^'^dy o Francji mowa, 
Z l t l ! ^ ' f ' ^ e i o n a nas opuszcza, zostal o-
g oszony nastçpuji^cy komunikat urzçdowy, fran-
c u s k i : X (7 î 

l - . fh^ l^ / ' '*" ' ' " , " ' ' ^y^ zawiadomiony o warun-
i t v , w •^ '"" '1 ' ' ' ° '^ przedlozyi rzfjd angielski, 
mied^v P n ^ t ^'•''0 ''•'•°'^°'" nieprzyjacielskim miçdzy Polska a Rosj^ sowieckq 
Uni! ^ r . " " i ^ ' ' "*« "a i ' ic zadnych stosun-
nrzTlnl^ ^ ' ' " ! î ' ' ^ '•^^'^^'» sowietôw, nie môgl 
braf w niP,."^^ ° Y^stqpienia angielskiego i nie 
orat w niem udzialu. 

on lu i f r^ ' "^ l*™"^' " '« ^y^° ••^eczci rzcvdu fran-
^ I r i i ^ protestowac przeciwko warunkom. 
przedlozonym przez Anglje. I tem bardziej nie 
môgt zajtic podobnego stanowiska, ileze przed-
stawiciele rzî^du polskiego pragnçli natychmias-
towego przerwania krokôw nleprzyjacielskich 
cnTul l^ ' ' ' ' ? "^ ' ' ""e^^ultatu. ktôrego protest fran-
cuski by me przyépieszyl.» 

Z pelnego godnosci, szlachetnego oswiadcze-
la i rancj i wyriika, ze przedstawiciele rz^du m a 
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polskiego, zapewne maj^c po temu bardzo po-
wazne dane, sami gwaltowali o interwencjç an-
gielsk^ i byli sklorini do najdalszych ustçpstw! 
Francja, wobec takiego postawienia kwestji, 
byta bezsilna. 

= Bolszey^icy nie c h c ^ posrednikôw^. W 
odpowiedzi na propozycjç rozejmu, bolszewicy 
odpowiedzieli, ze sami mogîj tylko z Polsk^ trak-
towac, ze Angiji nie potrzebuj^, przyczem wy-
koncypowali pein^ sarakazmu i docinkôw odpo-
wiedz. Oby ona uzdrowila chorobliwe wprost 
traktowanie sprawy naszej w Londynie. 

= Pomoc F r a n c j i . Ostatnie czasopisma 
polskie rozniosfy ploïkç wiedenskq, o mobilizo-
waniu sic Francji, ktôra ma pospieszyc Folsoe 
na pomoc! Bajlca'ta jesf obli''zona na efekt roz-
czarowania. Francja takiego zarz^dzenia, w tej 
chwili, powziqc nie moze... Wiço pozostawia 
nas na laskç przypadku? Przeciwnie, pomaga 
nam z oaiych sil, wspiera. Jezoli fala bolszewic-
ka zostanie unieruohomiona, bçdzie to jej potçz-
nfj zaslugîi nadewszystko. 

= K w e s l j a Wilna. W obliczu wojsk bolsze-
wickich, pr^cych ze wszystkicli sil na Wilno, 
raptem ukazala sic propozycja nasza, skierowa-
na do rzîjdu lltewskiego... w mysli przeprovva-
dzenia ukladôw pojednawczych odnosnie Wilna 
i jej^o obwodu!.. Oczywiscie cala ta propozycja 
spalila na panewce naszego braku wyrobienia 
politycznego. Sp6zni}.a si§ poprostu o kilka ty-
godni.iak zawsze. Przeswietni ratownicy nasi sq 
nowicjuszarai, sq, cliwilaini dziecmi krn^brnemi, 
nieusiuclianemi. I.itewskie panstewko bijdzie 
mialo zilobycie poisliiego Wilna tylko bolszewi-
kom do zawdziçczenia. 

Okrucienstwa bolszewickie 

• Polski Czerwony Krzyz przestal'do komitetu 
miçdzynarodowego Czerwonego Krzyza w Gene-
wie, w sprawie okrucieiistw bolszewickich na 
froncie, protest nastçpuji^cy : 

Nieslyohane okruf.ieiïstwa, ktôrychsiç bolsze­
wicy dopuszczajti w stosunku do ludnosoi cywil-
nej, jeriuôw wojennych, jak rowniez personelu 
polskich instytucji sanitarnych, okrucienstwa, 
przypominajqce odlegle wieki barbaizyiistwa i 
epokç tortur, zmuszajfi polskie Tow. Czerwonego 
Krzyza do odwolaiiia sic do sumienia i opinji 
pubiicziiej àwiata cy wilizowanego i do zalozenia 
przeciwko tym zbrodniom energicznego protesta 
przed miQdzynarodowjm Czerwonym Krzyzem, 
straznikiemnajelementarniejszych prawludzkich 
i opiekuiiem ofiar wojny. Gwa{cE(,c umpwy, za-
warte w iistopadzie r. z. z polskiem Tow. Czer­
wonego Krzyza, bolszewicy przed ewakuowaniem 
miast : .-ytomierza, Berdyczowa i Kijowa, 
wziçli zakladnik(5w z posrod ludnosci cywilnej, 
wtrqcili ichdo lochôw i pozniej wyslali do najo-
dleglejszych prowincji llosii. W liczbie tych 
zakladriikowsEvrôwniez kobietyidzieci.aprzeszlo 
50 zakladnikôw zabrano z Kijowa i uprowadzono 
iako zwyklych przestçpcôw kryminalnyoh. 

Szlak odwrotu czerwonej armji jest zawsze 
usiany trupami swiadczacymi o rzezi i krwawych 
torturacli : rozstrzi^Ianyoh, zaklôtych bagnetem, 
zarzniçtych nozem, gwaloonych a pôzniej dopiero 
usmiercanych, powieszonycti, zabityoh uderze-
niami szpicruty i bâta, ofiar z wyprutemi wnç-
trznosciami, spalonych zywoem, pocwiartowa-
nych, ofiar z wydartenii jçzykami, uszami lub 
nosem odciçiym, z o.czami wybitemi, ze skor^ 
w pasy pociçta i wyrwaneniikawalarai ciata. Oto 
peten grozy obraz wszystkich okrucienst^w, ktô-
rych sic dopuszczajjj bolszewickie hordy, dajîjc 
tem swiadectwo sadystycziiego okrucienstwa 
zolnierzy czerwonej armjrTrockiego. W Berdy-
czowie, ktôry przez krôtki przeciqg czasu byt 
zajç'ty przfZ czerwona armjç, zolnierze bolsze-
wiccy,w cif^gu kilku gôdziu.wyrznçli wszystkich 
rannych w szpitalu Czerwonego Krzyza, nie 
szcz(jd/.iiu ani zycia, ani czci personelu lekars-
kiego i siostr milosicrdzia. 

Wbrew elementarnymzasadom wojny, ustalo-
nym i uswiçconym przez mitjdzynarodowe kon-
wencje, bolszewicy z zaciekloscifi oddajii sic 
torturowaniu jeni ôw wojennychi, w celu uzys-
kania od nich wiadomoi^o'i o operacjach wojen­
nych. Pierwsze wie^ci, jakie nas doszly, gloszîi, 
ze w miejscowoiciach ewakuowanych ostatnio 
przez armjt; polska, bolszewicy grabia iwycinajii 
ludnosc pblslu), cddan^i na laskç i nielaskç zol-
nierza o instyiiktach spodlonych. 

Polskie Tow. Czerwonego Krzyza, bezsilne 
wobec tych czynôw barbarzynskich, a peine 
troski o moznoéc ziagodzenia lo^u licznych ofiar 

teroru bolszewickiego, ninlejszem zwraca sic do 
miçdzynarodowego Czerwonego Krzyza z prosb<j 
o interwencjç w nadziei, ze barbarzyiisiwa bol­
szewickie oburz^wszystkie umysly cywilizowane 
na tych, ktôrzy uwazaj^ sic za upowaznionych 
do stosowania bezgranicznej brutalnej przemocy 
nad prawami moralnoâci ludzkiej. » 

Z E W W I L N A 
z zalanego przez bolszewikôw Wilna dochodzi 

nas ostatni zew, apel gorq-cy «Dziennika Wileù-
sliiego», ostatni apel polskiego czasopisma. 
Brzmi on doslownie: 

«Wiemy, czem jest bolszewizm i co grozi bez-
wzglçdnie calej ludnosci na wypadelc opanowa-
nia kraju przez hordy. Gdy tam.wWart-zawie, 
rozlega sic dzis okrzyk: «Ojczyzna w niebezpie-
czeristwie», to tu ,u nas, nabiera on szczegôlnego 
znaczenia. Tu oznacza wezwanie do smiertelnej 
walki 0 byt, o szczçscie, o przyszloso, tu stac 
sic powinien haslem najwyzszego poswiQcenia 
ofiarnosci na rzecz obrony narodovvej, w imiç 
przedewszystkiem dobra calosci, aie rôwniez i 
w imiç wlasiiego istriienia. 

«Nie jestesmy, powiedzmy to ze smutkiem.w 
tem szczçsliwem polozeniu politycznem by roz-
kazy,powoluJ£^ce mçzczyzn pod brori na ziemiach 
Rzeczypospolitej. stosowaly sic do nas formalnie. 
Ludnosc, zwtaszoza na wsi, jali zewsz^d do nas 
dochodzfj, wiesci, czeka jeno wyraznego rozkazu 
i dziwi sic dlaczego dot^d go nie wydano. I bylo-
by to najszozçàliwi-ze wyjscie praktyczne, aie 
czy sic go ry.chto bez naszej interwencji, docze-
kamy — moziia powaznie wqtpic. I dlatego, gdy 
tam z Warszawy rozlega sic olirzyli: «Ojczyzna 
w niebezpieczenstwie»,to ray tu winnismy wszy-
scy spolem odkrzyknqc «Wezwijcie i nas pod 
bron. wezcie tç oflarç krwi, o ktérej zlozenie od-
dawna sic upominamy, a jesli.nie jestescie zdol-
ni do wydania wyraznego rozkazu, to umozUw-
cie przyrjajmniej chçtnym dobrowolnie zaciag-
ni!,c sic pod sztandary zagrozonej Ojczyzny». 

DAJCIE 
Odwolujemy sic do wszystkich Rodakow, do 

wszystkich ludzi dobrej woli, do wszystkich czu-
jqcych z Ojczyznî^, aby, w chwili przelomowej, 
w chwili, gdy cala Ziemia Polska daje przyklad 
nieslychanej ofiarnosci, pospieszyli czynem 
stwierdzic nurtujf^ce ich uczucia niepokoju. 
Trzeba, aby w Polsce wiedziano, ze Kolonja 
Polska we Francji, wedlug sil, spieszy z poraoca, 
ze, zasluchana w bicie serca Warszawy, prze-
zywa z ni<̂  razem dni udrçki. 

Tam, w Polsce, Brada nasi z m(jztwem i pod-
daniem, z samozaparciem i poâwiçceniem bez 
granio stawiq czolo klçskom, wtasnemi cialami 
grodzi\ drogi najezdzcom, wyzbywaj;^ sic doby-
tku, zycie i zdrowie niosf), w ofierze. 

My, tutaj.bezpieczni, w malych pogrî^zeni tur-
bacjach. 

Nie dosé martwic sic, nie dosé ktopotac, nie 
dose rozprawiac. Potrzeba aktow, potrzeba 
dowodôw zywotnych. 

W'' mysl powyzszego zarzitdzilismy skladke na 
Polski Czerwony Krzyz. iSkladki te bijdziemy 
wysylali wprost doWarszawy,za posrednictwem 
Ajencji Paryskiej Banku dla Handlui Przemyslu : 
Wysylaô bijdzvemy kazde uzbierane dwa tysif^ce 
frankôvv. Kwitowac bçdzieniy ze skladek w 
POLONII i w POLONII oglaszac bedziemy pok-
witowania, wyda:wane nam przez Bank dla 
Handlu i Przemyslu. 

Dzisiaj oglaszamy pierwsza lisiç skladek na 
Czerwony Krzyz : 

Agencja Paryska Banku dla Handlu 1 Prze­
myslu w Warszawie 1.000 fr. ; — Stanislaw Born-
stein, dyrektor Agencji Paryskiej Banku dla 
Handlu i Przemyslu, 200 fr. ; — Michal Perlowski 
z Chicago, dyrektor Union Liberty 100 fr. ; — 
Stanislaw Link z Paryza 20 fr. ; — zlozono pod-
czas zebrania w dniu 20 lipca.w POLONH: Wac-
law Gi^siorowski 20 fr. ; — Hieronimko 5 fr. ; — 

Kiejstut Jurgielewicz 20 fr. ; — Dr. Karol Wol-
ski 20 fr. ; — Antoni A. Szklarski 20 fr. ; — 
-Szell 5 fr. ; — Hotsztat 5 fr. ; — S. Guttmayer 
20 fr. ; — Jan Gqsiorowski 10 fr. ; — Koziell 
Piotr 10 fr. 

R a z e m pier\^rsza s u b s k r y p c j a w y n o s i 
1 4 5 5 fr. 

Zywimy gt^bokie przeUonanie, ze dadza 
wszysoy,zew przysztym numerze bçdziemy mo-
gli oglosic juz pierwsze pokwilowanie na wys-
iane pienit^dze ! 

Z POLA BITWY 
Tydzieiî ubiegly krwawemi zapisal sic gloska-, 

mi w- naszych dziejach. Po zacieklej obronie, 
rozpaczliwej obronie, wojska nasze na pôlnocy 
musialy cofnqc sic ku Niemnowi, opusoicWilno! 
W prastarym grodzie rz^dzE^ bolszewicy. Nasi, 
w tej chwili, umacniaj;^ sic pod Bialyrastokiem! 

Na poludniu, jak twierdzq telegramy, polo-
zenie naszych wojsk, stojaoych na straznicy 
Brzesoia-Litewskiego, jest o wiele lepszo. Ode-
bralismy bolszewikom Dubno. W zajadlych bo-
jach waleczni zolnierze nasi zadali armji sowie-
tôw kilka dotkliwyoh klçsk. 

A kwestja pokoju? 
Rzf̂ d sowietôw odprawii notç angielskf^. Lot-

wa,Kstoiija,Finlandja,owe «buforowe» panstwa, 
majijce nas podtrzymywac, odmôwily udzialu 
swego w konferencji z bolszewikami. 

Premjer francuski, p. Millerand,oswiadczyl w 
Izbie Deputowanych, zc, w razie nieprzj'jçcia 
przez bolszewikôw ^^'arunk6w angielskich, Ang-
Ija oswiadczyla, ze bezwzglçdnie bçdzie jaknaj-
usilniej wspoldzialac Aliantom. w niesieniu 
pomocy Polsce. 

Tymczasem, tymczasem pomocy materjalnej 
i wydatnej,bardzo skutecznej pomocy Polska za-
znaje tylko od Francji i to wbrew zalom nie^ 
éwiadoraych Rodalcow iiaszj'ch. Przyszloso naj-
blizsza odsloni tajemnice tego dzialania na 
rzecz naszij. 

A pokôj ? 
Pokôj dzisiaj zalezy glownie od umiarkowania 

rzqdu sowietôw. Jezeli ten ostatni, jak to tw^ier-
dz£(. pogloski, cheialby istotnie wszczqc sprawç 
Chelmszczyzny, Galicji Wschodniej a nawct, jak 
môwifi niektôrzy, Siedlec... wôwczas jedynie 
pogrom, jedynie rozbicie naszych sil mogto by 
do ukladôw doprowadzic. Szalony zapal narodu, 
nieslychany poryw, ktôrym fçtni cala Polska, 
MykluczaJH wszelkie warunki, siçgajîice tego 
rodzaju, jak powyzsze, zagadnieii! Czy rzad so-
wiecki zdobçdzie sic na umiarkowanie jest to 
glôwniv kwestjij. Polska chce pokoju, lecz na 
podpisanie na sie wyroku smierci sic nie zgodzi. 
^ — ' " •" — — — 

RZEC2P0SP0L1TA 
^l-W s p r a w i e przy t^czen ia a r a c z e j uni-

flkacjib.zaboru p r u s k i e g o . Sejm na jednem 
ze swych ostatuich posiedztn powziîvi rezolucjç 
nastçpujaca: Sejm oswiadczenia pizedstawicieli 
h. dzielnicy pruskiej. nie przyjmuje do wiado-
mosci, stwierdza. ze uiiifikacia b. dzielnicy 
pruskiej winna byc jaknajpredzej przeprowadzo-
na z rôwnoczesniv zmianji ministerjum na dele-
gatur^. Na skutek tej rezolucji, p. 'Adam Posz-
wiAski, podsekretarz stanu w jninislerjum b,. 
dzielnicy pruskiej, podal sie do dymisji. 

4^ P r a k t y c z n y w y k l a d z a s a d y « s a m o -
okres l en ia» . Z Kwidzynia. telegralujq nastçpu-
jace szczegôly, dotyczq,oe przeprowadzonego 
plebiscytu : 

«W dalszym ciEjgu naplywaj^ do powiatowej 
Rady ludowej niezliczone protesty w sprawie 
naduzyc popeJnianyoh przez Niemcôw w czasie 
glosowania. Na podstawie tych protokulôw 
stwierdzic mozna nastçpujijce nowe rodz^je na­
duzyc: 1) Wciskano starym i niedolçznym oby-
wat'elom niemieckie kartki za posrednictwem 
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ich opiekunôw lub siôstr milosierdzia. 2) Usu-
wano polskie karty z pokoiku izolowanego, albo 
wrçczano gwaltem niemieckie, groz^c pogroma-
mi, jezeliby sic starano zamienic je na polskie. 
3) Naruszano tajnosc glosowania w biurze Kwi-
dzynia Nr. 19. Kartki lezaly bowiem tak, ze ko-
misji widziala, kto bierze polskie, a kto niemiec­
kie kartki, przyczera przewodnicz^cy komisji 
publiczîiie ogiai-zat: «Links Deutsch, rechts Pol-
nisoh». i) Nie dopuszczano do glosoWania Pola-
kûw za najdrobniejsze niedakloJnosci papierôw, 
pozwalano zas Niemcom glosowac nawet bez 
metryk lub na podstawie metryk faiszywych. 
5) Przekupywano l'olakôw, zwlaszcza na fohvar-
kach, daj£(,c im m£i,kç, cukier i 50 marek, aby 
glosowali na Niemcami. 

<^Gest p. N a c z e l n i k a Panstw^a. Jak wia-
domo, specjalnie zor>;aiiizowany Komitet, od 
pewnego czasu, zbieral skladki na dar dla p . Na­
czelnika Paiîstwa, Wobeo chwili przelomowej, 
wymagaj^cej olbrzymich ofîar, p. Naczelnik 
Paristwa poleoit Koraitetowi temu, zbierajqcemu 
skladki, przokazac je Ministerjum spraw wojsko. 
\vych,na potrzeby woiska. Piçkny ten gest p.Na. 
czdlnikaPanstwa wywarl bardzo silne wrazenie 

• f f 'Autonomja , Slfizka Gôrnego . Sejm 
uchwalil na-iaiiie Sl^.!kowi Gôrnemu, w razie 
przyJ^ozeaia tegoz do Polski,szerokiei autonomji 
dzielnicowej. Uchwahi ta najwidoczniej dqzy do 
odparowania niemieckich knowari. Szkoda, ze 
przychodzi, jak tyle innych uchwal, znôw spôz-
niona. Powziçcie jej przed kilku miesicvoami 
mialoby doniosle znaczenie. Côz poczqc, zasada 
twierdzqca, ze rzadzic to znaczy przewidywac, 
uprzedzaç wypadki, jest dla naszego Sejmu wciEtz 
hjepoglifem. 

^ B a n k a o t y 5000-markoAve. Polska Kraj. 
Kasa Pozyczkowa zawiadamia,ze z dniem 8 lipca 
b. r. wypuszczone s^ w obieg jej nowe bilety, 
wartosoi po 5000 marek, z dat^ 7 lutego r. b., o-
patrzone podpisami czlonkôw Dyrekcji Polskiej 
Krajowej Kasy Pozyczkowej, pp.: W. Byrki i J. 
Zarzyckiego, oraz Skarbnika GJôwnego, p. M. 
Karpusa. 

Na przedniej stronie biletu, w szerokiej ramce 
z festonovv, lisci i kwiatôw, trzy prostoki^ty. W 
.srodkowym,nai\viçkszym,wformie kwadratu.Bia-
iy Orzel, a nad nim w gôrze napis: «Piçc tysiçcy 
marek polskich», ponizej zaé napis obowi^zujiicy, 
wszystko koloru czerwono-fjolctowego w oiem-
nym odcieuiu, Dolne rogi kwadratu upiçkszone 
Cestonami z kwiatôw i lisci. W dwoch bocziiyoh 
prostokt^tach tarcze z bialym konturem, w nich 
wizérunki: w lewym krôlowej Jadwigi, w prawym 
Tadeuszalvosoiuszki. Pod prostok^tami,na bron-
zowej wstçdze obramowariej linjcj falist£):, bialy 
napis: «Polska Krajowa KasaPozyczkowa». Ram-
ka, portrety i tio pod gwiazdami i cyframi utrzy-
mane w kolorze ciemno niebieskim po bokach 
biletu, przechodzïjoym stopniowo w kolor czer-
wono-fjoletowy posrodku biletu. Na odwrotnej 
stronie bil. w takiej samej ramce, prostoki^t, w 
nim owalna ramka z napisem «Piçc tysiçcy ma­
rek polskich». W ramce na tarczy Orzel Biaïy. 
Pc obu stronach owalu.u gôry,oyfry 5000. Dolne 
rpgi prostokc^ta po bokach winietek wypelnione 
gwiazdami szçsk;;opromiennemi,po osiem.w kaz-
dym rok. Poiniçdzy gwiazdami czerwone napisy 
w rogu lewym «I serja». W prawym «Nr....» Pod 
prostok^tein wstçga o konturze falistym. a w 
niej obowi^zujqcy napis. Caiosc utrzymana w 
tych samych barwach, co strona przednia, lecz 
w tonach nieco jasniejszyoh, Wymiar biletu 
14.3x22.4 cm. 

U K R A I N A 
Ze sfer dobrze poinformowanych dowiadujemy 

sic, ze krôtkotrwaly, kreowany przez .Wilhelma 
Ostatniego, wielkorz^dzca Ukrainy, ataman Sko-
ropadskij, przebywajîicy obecnie w Wledniu, 
wstEi.pil w éoisly zwi^zek z Wasylem Habsbur-
giem i wespol z nim utworzyl organizacjç, ktô-
rej pierwszem zadaniem, obok zwalczania rzî^du 
Petlury, jest zohydzanie Polski w oczach Europy. 

Zwi.pek juz rozpocz^l swoj^ dzia}alnoé6 i wy-
dal w jçzykach francuskim i angielskim szereg 
broszur, ktôrych tresc wymierzona jest przeciw-
ko Polsce. 

Czynniki miarodajne w Warszawie znalazly 
sic juz podobno w po siadaniu tych inwektywow, 
rzucanych st^d na Polskç przez przyjaciôl Wil­
helma 

Prezes «Narodnej partji republikanskiej », p. 
Aleksander Kowalewski oglasza w pismach u -
kraiiiskioh oâwiadczenie, ze partja jego nie bie­

rze zadnej odpowiedzialnosci za czynnosci obec-
nego rzf^du Petlury i za politykç jego. 

Prezes delegacji ukr, w Paryzu, hr. Tyszkie-
wicz, wyslalnakonferencje w Spaa notç, w ktôrej 
domaga sic, azeby sprawç ukrainsk^ postawic 
na porz^dku dziennym tej konferencji i oglosic 
niezawistosc Ukrainy, gdyz inaczej nie pozwoli 
ona na wywoz swych skarbôw a gtôwnie zboza 
i cukru. 

Panu Tyszkiewiozowi ciqgle sic zdaje, ze ma 
cos do zakazania Ukrainie lub cos o niej do sta-
nowienia. Biedny panTyszkiewicz, stokroc bied-
niejsza Ukraina, ze ma tylu niefortunnych wy-
bawcôvv. 

LOSY CIESZYNA 
w chwili, gdy te slowa kreslimy, losyCieszy-

na, Orawy i Spisza s^ juz rozstrzygniçte, zdecy-
dowane... 

Nast^pilo porozumienie polsko - czeskie, na 
skutek przedlozen Aljantôw, i caly spôr granicz-
ny o Cieszyn, Orawç i Spisz, po wysluchaniu 
stron, ma byc rozstrz,ygniçty w. zasadzie przez 
radç ambasadorôw a dalej zatwierdzony przez 
mocarstwa sprzymierzone... 

Plebiscytu nie bçdzie. 
Wyrok, ktory zapadnie bçdzie dalekim od 

naszych spodziewari, od naszych praw! Ciçzkie 
poiozenie nasze zniewolilo nas do kompromisu. 
Szkoda, ze tak pôziio, ze moze zapôzno Na ob-
szarach Cieszyna, Orawy i Spisza tyle przelano 
krwi nadaremnie, tyle nienawi.sci wzajemnej po-
siano, tyle zlosici, ze obecny kompromis tak 
prçdko nie zablizni ran. 

A przeciez, a przeciez, gdyby miano oczy ku 
patrzeniu, taki sam kompromis, zawarty przed 
rokiem, bylby dobrodziejstwera. 

Dzisiaj kompromis taki da wolny przejazd 
przez Czechy naszym ladunkom wojennym, da 
nam spokôj smutny i skrawek granicy ustalony. 
S^ tn. w naszem polozeniu, zdobycze bardzo 
powazne. 

O D E Z VS/ A 
RODACY! 

Sokolstwo Polskie we Francji, w chwili wy-
buchu wojny, dopelnilo wiernie sw^ch élubôw 
obywatelskich. Na pierwszy zew wojenny, ru-
szylo gromada,, zorganizowato Ochotnikôw Pol­
skich do Armji Franouskiej, zawiî^zalo Komitet 
Wolontarjuszôw, praoowalo bez wytchnienia, 
bez spocznienia dla dobra sprawy. 

W lonie Sokolst.wa dojrzaîa mysl utworzenia 
Armji Polskiej we Francji, z Sokolstwa byly re-
krutowane przewaznie kadry tej Armji, Sokol­
stwo Polskie we Francji zaklçlo Braoi naszych 
Amerykanskich do stawania w szeregach, pod 
haslem sokolem Rz^d Rzeczpospolitej Francus-
kiej ukladal pierwsze Statuty tej Armji. 

Z ciçzkiej tej pracy wojskowej, naro'dowej i 
spolecznej Sokolstwo Polskie we Francji wyszlo 
mocnb przerzedzone. Smierc obflte znalazla pos-
rôd nas zniwo. Mrowip Druhow leglo na polu 
chwaly, wymarli nam dziatacze zastuzeni.wojna 
rozproszyla wielu po swiecie, Polska do powro-
tu wielu sklonila. 

Wszyscy, wedle sil, spelnili swiçty obowiijzek. 
Bez pychy, bez falszywej przesady, szczerze i 

uczoiwie powiedziec raozemy o sobie, ze, choc 
naobozyznie, choé ubodzy, pozbawieni pomocy, 
stalismy sic cblubfj Sokolstwa, stalismy sic na­
wet dla potçznego Sokolstwa krajowego wzorem. 

Dzisiaj, po latach, wracamy do pracy organi-
zacyjnej, wracamy pelni zapalu, bo dwakroé do 
raocy sokolej zjednani. Sokola paryskiego, tq 
maoierz Zachodnio - Europejskiego Zwi^zku, 
wskrzeszamy nadewszystko do dawnego oby-
watelskiego zycia. Wierni zasadniczemu haslu 
naszemuozdrowy duch w zdrowem ciele»,w imlç 
tego hasla l^ozyé bçdziemy Rodakôw, hartowaé 
ich ciala, krzepié duoha, zaprawiac do karnosci, 
do bratania sic spolecznego, do pracy dla dobra 
Ojczyzny. 

Rodacy ! 
Gromada to wielki czlowiek. Prawdy tej do-

wledlismy tutaj w momencie.gdy caia olbrzymia 
spolecznoéé polska byla bezsilna i prawdy tej 
dowiedziemy znôw jutro. Obowiqzkiem kazdego 
z Was jest l^czyc sic, tworzyc koliska, szukaé 
w nich dla sic punktu oparcia, polskiego obco- • 
wania. 

Stawajcie w naszym szeregu ! Stawajcie wszy­
scy, mçzczyzni i kobiety, skromni pracownicy i 
dzialacze, kupcy i lekarze,rzemies!nicy i artysci, 
dygnitarze i prosoi zarobnicy. Jedyn^ kwalifi-
kacjc), ktôrej Sokôl bezwzglçdnie i kategorycznie 
wymaga od kandydatôw i strzedz bçdzie nieli-
tosclwie srod czlonkôw jest nieposzlakowana 
uozciwosc. 

Stawajcie w naszym szeregu, pamiçtaji}.c, ze 
nikt Was pytac nie bçdzie o przekonania poli-
tyczne czy spoleczne, Sokôl bowiem nasz wierzy 
i sluzy jednej tylko partji,ktôra zwie siç«Polska». 

Stawajcie w naszym szeregu! Ziemia nasza 
przezywa dni ciçzkie, straszne dni, chJonie ofiar-
n^ krew Braci naszych. Losy Jej granic waz^ 
sic, moze los Jèj caly zawisl na ostrzach pol­
skich bagnetôw. 

Niech te dni grozy ockncj Was , niech wzniec^ 
skry czynu, niech przekonaj;^ Was , Rodacy, ze 
gdybysmy, tutaj,.na obczyinie, znôw byli bodaj 
tak liczni, tak karni, takim ozywieni duchem, 
jak przed wojn^,to wiele dobrego naszym wply-
wem, silc^ gromady moglibysmy tutaj dla sprawy 
naszej dokonac. 

C Z O i i E M 
Paryz, dnia 17 lipca, 19-;:0 roku. 

Zarzfid Soko îa P o l s k i e g o w P a r y i u . 
D l a pami§ci: Zgloszenia na czlonkôw «Soko­

la» nalezy przesytac na imiç SekretarzaZarz!),du, 
Druha Kuoharskiego (iS, rue Richelieu). Wpiso-
we wynosi 5 fr., skladka miesiçozna 3 fr. Kandy-
daci podlegaj^ balotowaniu. Zebrania odbywaj^ 
sic dwa razy miesiç^znie. 

OFIARY 
Nadeslano nam n a w c z a s y l e tn ie d l a 

D z i a t w y Po l sk i e j nastçpuj:|ce ofîary: 
WPP- Kotmistrz Waclaw Gizycki 40 fr;—Jul-

ian Unszlicht 3 fr;—Ksiî^dz Paprocki z S. Martin 
de Vesubie 50 fr; i Stefan Skibniewski z Angers 
50 fr. Razem otrzymalismy 1 4 3 fr. 

Lacznie z ogtoszonemi podot^d(1277 f. 7o cent, 
patrz numer26 POLONU) otrzymalismy ogôtem 
1420 fr. 7 5 cent . 

Wzvwamv do dalszvch skladek. 

Rezultaty plebyscitu w 
Warmji i na Mazurach 

Oto ostatnie wiadomosci z Olsztyna, zwiastu-
jcjce wptyw osi£^','ni(jtego przez prusakôw rezul-
tatu plebiscytowego..." Niemcom nie dosé bylo 
rzekomej wygranej, muszij jeszcze zalatwié po-
rachunki z nieszczçsn;^ polskij ludnosciîj .• 

« Tium, ktôry po ogloszeniu plebiscytu deraon-
strowal na ulicach, dotarl pod polski konsulat, 
zrzucil Orla polskiego i obnosit go po caiem 
miescie. Polscy czlonkowie komisji, obliczajs^cy 
glosy, przerwali swôj udzial w pracy, poniewaz 
stwierozonych przez nich naduzyô nie chciano 
wciqgn^c do protokôlu. W dzien po ogloszeniu 
wyniku, rozpoczçly sic na Warmji i na Mazurach 
pogromy Polacy ktôrych ludnosc niemiecka 
podejrzewala o glosowanie za Polskq zostali 
pobici i poranieni. W Ostrôdzie tlum wywlôki 
Polakôw z mieszkaii, zdemolowal urzitazenia. 
W Olsztynie, w bialy dzieii, publicznie bandy 
napadaly na pojedyhcze osoby narodowosci pol­
skiej, wsrôd radosci tlumu i okrzykôw « Raus 
nach Warschau ». Policja odmôwifa pomocy, po-
dobnie jak i angielscy zolnierze. Nie maj^cy 
ochrony Polacy stali sic igraszk;^ t lumu. Wczo-
raj ciçzko pobito urzçdnikôw polskiego komisar-
jatu mazurskiego pp. : Millera, Alicjç Polacz-
kôwnç, Roszczyrisk<i 1 Majzlôwnç. Uwiçzieni 
przez bande Sackhauerôw, Polacy nie mog^ 
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nawet skomunikowac sic ze sob^. Aby umoz-
liwié pôlskim ozionkom komisji, obliczaj^oej 
glosy : przejsoie do gmachu, musial przybyc 
angielski putkownik Bonett. Wobec ostatnioh 
faktow Polacy odmôwili udzialu.W dniu dzislej-
szym rozpoczçly sic w Olsztynie systematyczne 
iiapady na kobiety Polki, ktôre bito po twarzy 
i zniewazano wsrôd radosci flumu. Z prowincji 
Polacy, obawiai^cy sic o zycie, zjezdzajïi- do 
Olsztyna, szukajqo pomocy w komitecie, ktôry 
jednak wobec zachowania sic i odmowy pomocy 
ze strony angielskiej i Sicherheitswehry jest 
bezsiiny. Niemieckie pogromy trwaj<i dalej. 

« Z rôznych powiatôw napïywaj^ do komitetu 
zapytania co sic stato z ich glosami, ktôre oddali 
za Folskç, aktôre nie zostaly wcale umieszczone. 
Bylo to robione przez nieracôw celowo, aby 
wplyiiq.c na zmniejszenie ilosci glosôvv polskich, 
co im sic udalo ». 

-||- Mi l jardy z Ameryki . Pomimo niezupel-
nego uregulowania przesylki pieniçdzy z Amery­
ki od emigranlow dla ich Icrewnycli w Polsoe, 
z kazdym dniem nadchodzii wiçksze sumy. Przed 
6 miesi^cami sumy te czyniiy 2 do 3 milionôw 
dolarôw miesiçcznie, Obecnie jedna tylkoPolska 
Krajowa Kasa Pozyczkowa otrzymuje dziennie 
przeszlo 100 tysiçcy dolarôw z tego zrôdta. A jest 
to zaledwie cz^stka tego, co nadoliodzi za po-
srednictwem setek bankôw prywatnych. Fa-' 
chowoy obiiczajq,'ze dziennie nadohodzi conaj-
mniej 300 tysiQcy dolarôw, czyli 9 miljonow do-
larôw miesiçcznie. Licz^c dolar po 150 marek, 
wypadnie 1.350.000.000 marek miesiçcznie. 

Odezwa organizacji zydowskich. 
Biuro prasowe organizacji sjonistycznej w Pol-

sce nadeplalo nam co nastçpuje: , 
«Niniejszem upraszamy oAvydrukowanie odez-

wy nastçpuj^cej tresci: 
Zydzi! Polska w niebezpieczeristwie. Z pôl-

nocy, wschodu i poludnia idzie straszliwy wrôg. 
Zdnia na dzieri rosnie uiebezpieczenstwo, grozq-
ce wolnoâci i niepodleglosci panstwa, ktôre 
zmartwychwstaio po 15 latach niewoli i strasz-
nego iicisku. 

Pocalym kraju rozlega sic potçzny glos, wzy-
wajqcy narôd, wszystkich obywateli do obrony 
kraju, jego swobpdy i niezawisiosci. Razem ze 
w'szystkimi obywatelami zerwalismy sic i my, 
zydzi, do spetnienia ciazfjcych na nas obowiitz-
kôw. Nie uslyszelismy anijednego slowa, ktôre-
by do nas bylo îwrôconej ktôreby kazaio nam 
zapomnieô wszystkich doznanych krzywd, ktô­
reby nas wezvvato do prawdziwej zgody, do spra-
wiedliwego uksztaltowania stosunkôw wew-
nçtrznych. Przeciwnie, z rozmaitych stron sly-
szymy nadal wci;)z jeszcze slowa nienawisci, 
rzucane sq na nas wciqz jeszcze kalumnie i 
oszczerstwa. 

Zydzi ! My nie zapominamy, cosmy winni kra-
jowi, w ktôrym mieszkamy,nad ktôrego budow^ 
i rozwojem wspôlpracowalismy. Pamiçtamy je-
dno tylko: liraj jest w niebezpieczeristwie i po-
trzebuje oifîarnej pomocy wszystkich swych sy-
nôw i obywateli. 

Przez caly czas wojny dtjzylismy do sprawie-
dliwego pokoju. I obecnie uwazamy, ze wszystko 
musi byc zrobione,azeby zawarty zostal sprawied-
liwy pokôj na zasadach swobody i saraostano-
wienia ludôw. 

Dopôki jednak krew sic leje na polaoh bitew, 
dopôki niebezpieczeristwo grozi coraz bardziej, 
nalezy wszystkich sit uzyc, azeby usunj^é to nle-
bezpieczenslwo, azeby wroga od kraju odrzucic. 

Zydzi! Spelnijcie swôj obowiijzek obywatel-
ski! Niechze kazdy przyniesie niezbçdne ofiary, 
zarôwno z krwi i zycia, jak i z mienia. Niechze 
nikogo nie zabraknie przy obronie wolnoéci i 
niepodleglosci panstwa polskiego ! 

Narodowy klub hjdowski. poslôw sejmowych 
przy tymcz. zydowskiej radzie narodowej. 

Tymczasowa. zydowsha. rada narodowa. 
Rada cenlralna zjazdôv radnych zydowskich 

w Polsce. 

Zydowsha Strzecha ahademicka X w Warsza-
wie. 

Ceniralny Zwiqzek rzemieslnikôw zydôw 
w Polsce. 

CentralnyZwiqzek drobnych kupcôw i detalis-
tow zydowskich. 

Wilno w dniach ostatnich 

« Rzeczpospolita » zamieszcza ostatni^ Ivores-
pondencjç z Wilna: 

Oddawna, od koiica maja, zylo nasze miasto 
pod ciçzkiem uczuciem, ze nawala bolszewicka 
bije ciî^gle o szeregi naszych zolnierzy pod Glç-
bokiem i nad Berezyn^, Aie mimo to normalna 
praca szla zwyklym swoim trybem. Wiedziano, 
ze pracy tej przerywac nie wolno. Poniewaz zas 
zblizal sic czas wakaoyjny, wiço zorganizowuno 
najprzerôzniejsze kursy doksztatczaj^ce dla nau-
czycieli, nauczycielek szkôi powszechnych, dla 
pisarzy gminnych, nizszych urzçdnikôw. Na imi-
wersytecie szto normalne, choc trochç w podnie-
conem temple, zycie akademickie. 

Zarz^d cywilny Z. W. urzq,dzal w dalszym 
oi^gu swoJEt admlnistracjç, [ulepszal j£j, a mial 
tam duzo do ulepszenia. Przyszla polowa czerw-
ca i gluche wieéci o Mirisku i Molodecznem. Aie 
niktzpracuj^cych nie dawat tym wiesciom wiary. 
Wierzono, ze skoriczy sic wszystko dobrze, talc, 
jak to juz raz bylo w pazdzierniku i listopadzie 
roku zeszlego.Ale vvidocznem bylo zdenerwowa-
nie, ktôre chwilowo uspokoiîo sic na wiesé o 
utworzeniu Rady Obrony Panstwa. Wreszcie 
pierwsze dni lipca przyniosly nam wyrazne jas-
kôlki zblizaj^cej sic burzy. 

Oto nadplywali z pôlnocnych powiatôw tak 
np. z lez^cego na pôlnoc od Wilna swiçciarisklego 
urzçdnicy — funkcjonarjusze panstwa, ewakuo-
wani przez wladze. 

Przyszedl wreszcie rozkaz ewakuacyjnj dla 
rodzin ui^çdniczych 9 lipca. Chciano rodzinom 
tym ulatwic wyjazd z Wilna, by pôzniej, kiedy 
zaszlaby tego konieczna potrzeba i dla reszty 
ludnosci cywilnej nie tworzyc niepotrzebnego 
zamieszania. 

Zaczçly ci<^gnqc przez miasto samochody woj-
skowe, wywozijoe zapasy magazynôw i urzi^-
dzenia szpitalne. A z drugiej strony, od Anto-
kolu i Zarzecza, rozpoczï^l sic przykry dla nas 
Wilnian pochôd niekoriczttcego siQ wçza wôz-
kôw maleiikich, wiejskich i ludnosci, ktôra z 
calym swoim dobytkiem szla szukac spokojniej-
szego miejsca na Zachôd. Miçdzy wozami szlo 
bydlo. 

Widzielismy, ze dziejesiç niedobrze. Jednak w 
miescie nie tracono fantazji. 9 lipca przybyl do 
miasta gen podpr. Boruszczak, ktôry stanowczo 
oswiadczyl przedstawicielowi « Rzeczpospolitej » 
wileiîskiej, ze Wilna nie oddamy za zadnq cenç. 
Zaczçla sic gar^ozkowa praca tworzenia for-
macji ochotniczych. 

Po trzech dniach, liczyly te formacje zwyz 
5.500 ludzi, przewaznie mlodziezy starszej szkol-
nej i roboinikôw ze zwi^zkôw zawodowych 
chrzescijariskich. Rotmistrz D^browski formuje 
sprawnie i szybko oddzial partyzanckiej kawa-
lerji. Zgtasza sic ochotnikôw okolo 2.000, aie, 
niestety, tylko nie cale tysiqc koni ma nasz 
rotmistrz do dyspozycjl. Tymczasem praca ewa-
kuacyjna wre, Wywozi sic literalnie wszystko, 
co nie jest bezposrednio potrzebnem do obrony 
miasta. Zycie powoli staje sic inné, srodek ulicy 
zajçty wszelkiego rodzaju wehikulami : samo­
chody ciçzarowe, osobowe, powozy, fîakry, wozy, 
wôzki, bydlo, jakies przedpotopowe kalamaszki 
i szarabany, aie chodniki dla pieszych coraz 
pustszo. Widac, ze wiçkszosô urzçdnikôw i ich 
rodzin juz wyjechala. Ceny id^ stale w gôrç. 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przeràbianie futer. 
Ceny umiarho'wane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
E.i-positii)ii permanente de tableaux. 

103, boul'* du Montparnasse — Tél. Plemns 21-34, 

WODA KWIATOWA 

ZMARTWYCHWSTANIE 
Eau de Cologne aux Fleurs Polonaises 

WYRABIANA W PARYZU 
PRZEZ 

TCWAFZYSIWO FRANCUSKIE PERFUMERJl 

BROCARD & r , PARIS 
Sprzedaz lutrtowu i wywôz : 

8, rne Nouvelle, PARIS IX«.' 

Sprzedaz detaliczna : Maison 'Longueville, 
346, rue Saint-Honoré (przy place Vendôme] 
i Maison Jean, 81, avenue des Ternes. 

Nagle, jak za dotkniçoiem rôzdzki czarodziej-
skiej, znika chleb. Mozna go dostac tylko w 
pasku i t o p o cenie 12.15 mk. za funt. Ogloszono 
sijdy dorazne. Wchodzi stary grôd w okrqg 
operacji wojennych. Na d\\ orcu setki wagonôw, 
wywozq wszystko, co zapobiegliwosc wladz na-
gromadzila dla armji i pracy kulturalno-cywili-
zacyjnej. 

Wreszcie 12 lipca, rano, wymaszerowuje na 
front pod Wilejkîj i Swiçcianami grupa rot-
mistrza D^browskiego. Piçkne konie i dziarscy 
chlopcy id^ bronic swojej ziemi, skijd ich rôd. 
Robi sic nam inaczej na duszy. 

Przychodzi radosna wiesc, ze pancerka « Msci-
ciel », znana ze swoich bojôw pod Lwowem i w 
Malopolsce wschodniej, uwazana za straconi^, 
szcz.çsliwie sic przebila do Wilna i zdolalazabrac 
ze sobéi 30 wagonôw, ktôre pozostaly na linji 
Dynaburg—Swi^ciany. 14 lipca ewakuacja ukoii-
czona. Wszystkie wagony i lokomotywy wywie-
ziono. Tabor kolejowy najpotrzebniejszy zgru-
powano na linji Orawy—Landwarowo. 

Wilno staje sic centrem operacyjnem. I my 
wszyscy wiemy to, ze w szeregu bohaterskich 
miast, zapisanych ziotemi gloskami w historji, 
jak Lwôw i Verdun, przybçdzie nowe —Wilno. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLU-
NII udzielabezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgtaszac sic codziennie, miçdzy 
godzinami 5 a 6 po pohidniu. 

OSTATNIE WIADOMOSCi 

Grodno w z i f t e przez bolsze\srikô-w. 

A l janc i -wysytajfi ods i ecz . 



POLONIA N» 27 

MX3000CX300CX»OQOOOOOOOOOe3QCX3CXM 
5 F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S 2 

E. ROSNER & C-
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Tél. : Elysée 21-46 
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CAFÉ DE LA ROTONDE JrTyïô JS !̂ 
105, bouleV. d u larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Télépti Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej 

wielki wybôr wyrobôw 
Kuénierskich 

9 6 , R u e d e P r o v e n c e , P A R I S . — Tél.: Trudaine 6 1 - 9 1 
HENRYK BUT 

KRONIKA 
<> Wiadomosci Koscielne. 
W przyszif), niedzielç, to jest dnia 25 lipca, od-

bçdzie SIC nabozeiistwo polskie w Zakhadzie é\v. 
Kazimierza, przy ulicy du (Jnevaleret, ll'J, 

«Misja Polska w Paryzu poc-zuwa sie, na tem 
miejscu, do inilego obowiijzku podziçkowania 
:za wspotudzial w uiedzielnem nabozeri-stwie bla-
galnem za Polskç p. Aleksandrowicz i Wichliri-

•skiej za spievv solowy; p. Ministrowi, hr. Zamoy-
•skiemu, za oficjalue przedsiawicielstwo naszego 
r-kraju; ks. Michalskiemu, profesorowi, Uniwer-
sytetu Jagiellonskiego, za podniosie, patrjoîycz-
ne kazanie, wszystkim nakoniee rodakom, klô-
rzy w tymze dniu przyczynili sie swojfj obec-
nosci^ do u.swietnienia nabozenstwa, w imieniu 
Ojczyzny, skfadajq serdeczne «Bôg zaplac» : 

Rektur Misji Polskiej, Ks. pndat Postawka 
1 Ks. Pawel Dyla. 

o O s o b i s t e . 
Przebywaj^ w Paryzu pp. Ignacy Paderewski 

i St. Patek. Pobyt ich l^czy sie z tocz^cenai sie, 
w tej chwili, obradami w kwestji Cieszyna, 
Orawy i Spisza. 

Bawii przejazdem w Paryzu p. MiohalPerlow-
~ski, wybitny dzialacz polski w Ameryce, dyrek-
tor_ wielkiego przedsiç^iorstwa polsko-amery-
kanskiego «Union Liberty». 

o Zebranie Sokota Paryskiego. 
Jak to donosilismy, zebranie organizacyjne 

Sokola paryskiego odbyio sic w pi^tek,dnia Kibm. 
Zasluzona ta Instytucia polska znôw odzyia i 
przyst^pila do energicznej pracy. Zavvarto urao-
wç z kawiarnii^ de Rohan, przy placu Royal, 
ktôra zgodzila sic na zarezerwowanie dla Soko­
la przestronnej i wykwitnej sali. Przystqpiono 
do dokladnej rewizji statutôw. 

Dokonano \vyborô\v i powolano do Wydzialu, 
fna prezesa druha Waclawa G;).siorowskiego; na 
•wice-prezesa druha Adama Btzoskiewicza; na 
naczelnika druha Koziela; na sekretarza druha 
Kucharskiego; na gospodarza druha Rembelskie-
go; na skarbnika druha .lana G£j.siorowskiego i 
na zastçpcç sekretarza druha Rummla. Do Ko-
raiaji Rewizyjnej powolani zostali druhowie: 
Wierzbiiîski i Léon Kokocinski. Tak zorganizo-
wany Wydzial pelnic bijdzie obowiqzki s u e do 
grudnia, w ktérym to miesi^cu nastqpi^ ponow-
ne wybory. • , ^ 

Odrodzone], po ciçzkich przejsciach wojen-
nych, Instytucji, ktôra polozyla tak wieikie za-
slugi obywatelskie, zasylamy najlepsze zyczcnia 
Tozkwitu. 

-«- N a C z e r w o n y K r z y z . 
Zawiadamiamy wszystkich Rodakow, iz roz-

poczçlismy przyjmowanie ofiar na Polski Czer­
wony Krzyz Wzywamy wszystkich Czytelnikôw 
naszyeh do spieszenia z darami. Ojrzyzna nasza, 
tysi<ice zotnierzy naszyeh potrzebujq bardzo, 
bardzo pomocy doraznej. Nadsyiane nam' dary 
bçd«i przekazywane tysiq,oatni do Warszawy, do 
central! Czerwonego Krzyza. 

<s> P r o s i m y . 
Prosinny Wielebnego Ks. Paprockiego o laska-

we podanle nam swego calkowitego adresu, 
abysmy mogli odpowiedziec Mu na Jego szla-
chetne pismo. 

<î> D o r o c z n y Z j a z d R a p p e r s w U s k i . 
Muzeum Rapperswilskie zawladamia nas, iz, 

zgodnie z postanowieniem Wice-prezesa Muze­
um, Czcigodnego profesora, Ura. Zygmunta La-
skowskiego, doroczny Zjazd Rady Muzeum Na-
rodowego Folskiego w Rapperswilu odbçdzie sic 
w dniu 23 sierpnia rb. 

BANK 
; d l a H A N D L U i P R Z E M Y S t U 

w WARSZAWIE 
Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 M p . 

"np"u'Tv«im"rnn)'"u"'rï"'»i"u"i 

BANQUE 
p o u r le COMiVIERCE e t l ' I N D U S T R I E 

à VARSOVIE 
Rezerwy okolo 7 . 000. OOO^Mp. 

Instytucja centralna : 'WARSZA'WA, Ul. Traugutta, 8. 

ODDZIALY I AGENTURY : Warszawa, Biala podiaska, Biatystok, Brzeéc-Litewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, Lomia, Lukôw, Miçdzyrzec, Miùsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

A G E N C J A W i P A R Y Z U 
Biuro tymczasowe : 2 , r u e G r é t r y , ' P a r i s [(II'') 

Tél. Gutenberg 47-45. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
dokonywa wszeikich c z y n n o é c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h - w a r u n k a c h ; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p i e n i ç z n e na wszystkie miejscowoàci 
Kraju i zagranicy ; w y p l a c a pieniç tdze t e l e g r a î i e z n i e ; otwiera r a c h u n k i c z e k o ' w e 
i plaoi od wktadôw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ; zalalwia inkaso frachtôw, 
weksii trat, konosamentow, kuponéwi. t. d. ; wykonywaz/eceniagieWowe ; udzielabezpîatnie 
wszeikich informacji, oelem popierania wzajemnych stosunkôw liandlowych miçdzy Francjij 
a Polskf^. 
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II. •Ml 
K R A W I E G M ^ Z K I 

20, B-» Montmartre, 20, Paris 

TéUph. Louvre 26 79 

Compaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKlt 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h l e j , 
11^3 i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
P o c i ^ g i s p e e j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszyoh informacji udziela Biuro 
ej, K u e A . u b e r , P A . R , 1 S 

J t r ^ r Z y S i - l J C l © mandatera pocztowym 

55 f r a n k ô w 
a wzamian otrzymacie piçkny, 

doskonaly z e g a r e k mçzki, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 r u b i n ô - w , c h r o n o m e t r 

znakomitej 

FABRYKI L E F E B V R E 
Gwarancja piçcioletnia. 

Jaho premium : lancuszek, 

Mandaty pocztowe ^adresowac: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysylasiQzanadeslan.50cent. markami. 
Liisty, nazwifka i adresy pisac wyrainie. 

T t u m a c z e n i a , poprawianie blçdôw, kores-
pondenoja, przepisywanie na maszyiiie. Lekcje 
polskieu'O i frau(uiskiHiro. 3 bis, ruo Krnile-AHez. 

D I A D D I T 7 P*^'^'^' Pensjonat, polozony w 
D l A n n l IL doskonalyr^ punkole, wyborowa 
kuohnia, pokoje z calodziennem utrzymaniem od 
20 frankôw dziennie. Wlascicielka pani Jellinek, 
Villa Narthus, L'Attalayc, w liiarritz (Basses 
Pyrennées). 

i BTNQÏÏÎË" FRA"NÇAISË 1 
: p o u r l e C O M M E R C E e t l ' I N D U S T R I E \ 
m Capital 60 Millions — /y, T{UE SCRIBE - PARIS \ 
• • • 

; P«ÎIlMCIPHLrES OPÉRKTIOJMS ; 
! ^"«P*,*^» «le F o n d s a v e c I n t é r ê t — C o m p t e d e : 
; C h è q u e s — ( i a r d e T i t r e s L e t t r e s d e C r é d i t — : 
: V e n t ^ e t a c h a t d e m o n n a i e s — Chanqe— Uél I - I 
• ^'rance d e c h è q n e s s u r t o u s p a y s — L o c a t i o n d e i 
î c o f i r e s - t o r t s , : 

ANTIQUITÉS * OBJETS D'ART ™ 

(JV léa, Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

jjj Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

S -€!»- -«DS»- -«1S»-«S^«^-«8»" "«êii»--««^ « 

à FUIRA — WYROBY FUTRZANE É 
' REPARACJE - PRZEROBKI T 

l S. BESTER I 
i 4 3 , r u e d'HmuteVinz — P f l H l S i 

; , ,,^1(1^ ^®l^-.^i)®»--«iy3i;<®»--«119--«»>-«Si»-« 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C' 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, me de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous rmseAgnements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

C u i r s , L a i n e s , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

^^^^N^N^N^MN^M^^N^N^^i^^^ 

i BIENENFELD JACQUES i 

I PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

i 

KI1PI11F • ^^^y» Drogie Kamienie, 
IVUl U J b • TSiiiitfirIft olcn.7!v1ne. Bizuterje okazyjne. 

Téléph. : CEH^r^^L 9 0 - 1 0 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GÉRANT : P. NEVEU 

VENCESLAS G4SI0R0WSKI & G»^ Editeurs-Fondateurs 


